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Pr4face 

Ce d~cument a 4t4 pr4par4 pour le Service des &tudes industrielles de la 

Division des &tudes industrielles; il fait partie de la documentation de base 

de la deuxi~me Consultation sur l'industrie des biens d'4quipement devant avo1r 

lieu l Stockhelm, en juin 1985. Le but du pr4sent rapport est de pr~senter 

d'une mani~re syst&ma.tique la situation de l'industrie des biens d'4quipement 

&lectrique dans 11 pays en d&veloppement, dans un souci de normalisation, et de 

tenter de tirer des conclusions sur les st:-at&gies susceptibles de conduire au 

d4veloppement de cette industrie. Il convient de lire cette 4tude en la 

r~pprochant du docwaent intitul4 "Production de biens d'4quipement 4lectrique 

dans les pays en d4veloppement : typologie et 4l~ments de strat4gie". 

La pr4sente ~tude est fond4e s1ir des monographies de 11 pays, 'labor4es 

par des consultants nationaux aupr~s de l'ONUDI, repr4sentant le secteur de 

l'4nergie 4lectrique de chacun de ces pays. Pour d4finir des attributions 

communes en vue de 1'4laboration de ces monographies, une r4union ies expert5 

s•est tenue A Vienna, au si~ge de L 1 0NUDI, a~ d4ce~~re 1983. Les principales 

donn&es puis4es dans ces monographies sont ?ubli4es dans le volume II du 

pr4sent document de travail. 

MErA Systems, une entrepriee-conseil, a effectue le travail pr4sent4 dans 

ce document de travail sectoriel. Ce document servira 4galement d'~l4ment de 

travail au programme d 1 4tudes en cours effectu&es par le Service des 4tudes 

sectc:ielles eur l'industrie des biens d'equipement. 
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NOTES EXPLICATIVES 

Sauf indication contraire, le terme "dollar" (S) s'entend .iu dollar des 
Etats-Unis d'Am4rique. 

La virgule(,) indique les n&cimales. 

La barre transversale (/) antre deux mill&simes (par exemple, 1980/1981} 
indique une campagne ~"I"icole, un exercice financier ou une ann4e scolaire. 

Le trait d'w1ion (-} entre deux mill4simes (par exemple, 1960-1965} indique 
qu'il s'agit de la p4riode tout enti~re, y compris la premi~re et la derni~re 
aru.&e mentionn4e. 

Les tonnes m4triques ont 4t4 utilis&es partout. 

Les signes suivants ont 4t& employ4s syst4matiquement dans les tableaux : 

Trois points ( ••• ) indiquent, soit que l'on ne poss~de pas de rensei­
gnements, soit que les renseignements en question n'ont pas &t4 
fournis s4pa.r4ment. 

Le tirer (-} indique que le montant est nul ou n4gligeable. 

Un blanc laiss4 dans un tableau indique que la rubrique est sans objet 
dans le cas consid&r&. 

La somme des montants d4taill4s n~ correspond pa~ n4cessairement au 
total indiqu4, les chiffres ayant &t& arrondis. 

En plus des abr~viations, signes et termes habituels, et de ceux admis par 
le Syst~me international des unit&s (SI), on trouvera aussi dans le pr,sent 
rapport les abr,viations &conomiques et techniques auivantes : 

CA 
cc 
CV 
GW 
kV 
kVA 
kW 
kWh 
MW 
Pii 
VAM 
R et D 

courant alternatif 
courant continu 
cheval-vapeur· 
gigawatt 
kilovolt 
kilovol t-amp~re 
kilowatt 
kilowatt-heure 
m4gawatt 
prod~it int&rieur brut 
valeur ajout4e manufacturi,re 
recherche et d4veloppement 



1 • INTRODUCT ror1 

Il a ate reconnu que le sectaur des biens d'equipement elecrtique r~presente 

pour les pays en developpement une contribution considerable a leur croissance 

ec<:.11omique globale, ainsi qu'un important secteur de remplacement d' importations 

pour leur econo~ie. Malgre la position-cle que ce secteur occupe dans bien des 

pays, nous con~aissons ma.l son processus de daveloppement ainsi que, dans la 

plupart des cas, les politiques susceptibles de craer l 1 environnement propice 

a son expansion. 

En fait, l'industrie des biens d'equipement electrique renferma la gamm~ 

enti~re de diversite et de complexite que l'on ~rouve dans l'ensemble des secteurs 

de fabrication et de construction. Dans la fabrication, la complexite s'etend 

des poteaux de distribution er. bois et en beton aux syst~mes de production 

d'energie par tU!'bine a gaz a cycle combine. Dans les pays en developpement, 

le role de l'industrie des biens d'eq4ipement electrique, au point de vue histo­

rique et surtout dans l'avenir, a dependu et dependra d'une serie de facteurs 

~ux plans national, regional et mondial. Les monographies par pays, elabor3es 

~r l'ONUDI, ont permis de tracer une serie d'axes sur lesquels les pays concarn~s 

se situent et tendent a gvancer en d~veloppant leur industrie de bi~ns d'equipement 

electrique. 

On pourr~it soutenir qu'en f3it toute nation pourrait, a la condition de 

d~ployar suffis)].mment d •efforts povr la 1't>1·ma ti on et le financement, tm trer 

dllnS la VOie du reraplace111erit des importations et eventuellement de la promotion 

des exportations. ~ne telle hypoth~se implique neanmoins une decision impor-

tante en mati~re de repartition de ressources huma.ines rares, et doit par consequent 

s'apprecier dans le cadre d'une politique globale de repartition des ressources. 

Le but general de ce document est de tracer l'environnement et d'appracier 

l'informa.tion recueillie en ce qui concerne la croissance du secteur des biens 

d'equipement electrique dans un certain nombre de pay&. L'objectif est de 

resumer et synthetiser !'information contenue dans la serie des monographies ~t 

de forruuler des conclusions et des recommandations au sujet de l'~volution du 

secteur dans les pays en developpement. Le rapport comprend egalement des recom­

mandations pour lea or.ganismes de financement sur !'information compl~mentaire 

necessaire pour obtenir une meilleure comprehension du processus international 

de transfert de technologie ~•appliquant au secteur considere. 



- 2 -

Le pr~sent document se decompose en deux parti~s. Dans la premi~re, sont 

analysees et ev::lluees les strategies de developpement de l'industrie des biens 

d'equipement electrique, en se fondant sur l'information contenue dans les 

monographies et des donnees nationales compl6mentaires. La deuxi~me partie 

presente une recapitulation de ce secteur ians les 11 pays etudies. 

La premi~re partie de l'etude forme l~ chapitre 2. Elle contient les obser­

vations, l'evaluation des contraintes, les conclusions et les recomma.ndations 

du rapport. Elles sont fondees sur les monographies ainsi que des informations 

provenant d' autres sources. On a ·~ent!? de de passer !. 'infor1.iation disponible et 

de preconiser un ensemble de strategies A la fois pour f.Oursuivre l'evaluation 

et tracer la voie d'un developpement du secteur etudie. Dans tout cela, beaucoup 

paraitra decouler d'une mani~re evidente des donnees disponibles, cependant que 

d'autres elements semblero.t plus d1_cutables. 

Le cIDipitre 3 englobe une serie d'analyses de cert~ins pays et une synth~se 

de ces donn~es rassemblees dans un tableau ~tabli a cet effet. Ce tablea~ a note 

ch~que ~spect individuel de la con3truction et de la fabrication des biens d'3qui­

pe~~nt ~l~ctrique et, ~ partir des monographies, a ~ange - par ordre decroissant -

l'industrie du P'1YS d~ns les categories suivantes : 

Fabrications aussi bien pour l'exportation que pour le marche interieur 

Fabrications poUl' le marche interieur seul. 

Fabrications ne couvrant pas la moi tie des besoins interi1rnrs. 

Demarrage d'une industrie. 

En outre, pour les categories enumerees ci-d.essus, on a essaye de preciser, 

autant que possible, la source de la technologie et les conditions de financement 

du projet de fabrication ou de construction : 

A?1tofinance~ent total {technologies d'origines diverses ou locales). 

Contrat de licence avec un fabricant d'un pays developpe. 

Coentreprise {capital et technologie) avec un fabricant d'un pays 

dliveloppe. 

Cette analyse conduit aux principal&s conclusions suivantes : 

a) Il est possible de tracer une progression lineaire des biens et services de 

l'industrie consider6e, depuis les plua simples jusqu'aux plus complexes. 

Ces biens et services peuvent ~tre regroup~s dans six dol'Jl.'\ines, depuis 

1'~1uipement de base, tel que les pote~ux en bois, juoqu'\ l'~quipement 
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~ldctrique le plus com~lexe : la turbine a gaz. iu et a mesure que les 

~s accroi$sent leurs competences, ils ajoutent a leur gamine de productio:1 

des produits nouveaux et plus complex~s. Ges nouveaux b:ens et servi~es 

exigent generalement deux elements essentiels : une masse de qualifications 

plus grande et un accro~ssement de capital par unite de production. En outre, 

les qualifications sont de plus en plus specialisees, c'est-a-dire qu'elles 

ne sont pas transferables entre gro~pes de fabrication et, fait significatif, 

les besoins essentiels sont specifiques au produit dcnne. Un exemple 

l'equipement nacessaire a la ?roduction de boites de distribution est de la 

tolerie, telle que outils tranchants, outils a cintrer, presses a decouper, 

!~e l'on peut tr&~sferer des biens d'equipement electrique a d'autres utiili­

s~tions, p~r exemple l~ fabrication d'armoires metalliques de rangement a 
US~ge domestique OU de bure~ux, alors que l'equipement necessaire a la fabri­

C~tion de compteurs ~lectriques n'est destine qu'a ce seul usage. 

b) I.A deuxi~me conclusion est qu'il existe une progression logique du processus 

de developpement, et que, d'u~e mani~re generate, il n'y a pas d'exemple 

qu'un :iays "saute" d'un groupe de fabrication inferieur a celui situa deux 

niveaux au-dessus. L'image n'est peut-3tre pas enti~rement evidente, mais 

l'achelonnement de la progression pa.rait coherent. Il s'est revele impossible 

pour une industrie fondee un1~uement sur la possibilite d'effectuer des travaux 

rudimentaires et l'impregnation de poteaux d'acceder a la construction de grands 

transformateurs de puissance, sans avoir cree auparavant une industrie de 

construction de transformateurs de distribution, avec utilisation de poteaux. 

c) Troisi~me conclusion : des forces exterieures peuvent exercer une influence 

importante sur le developpement du secteur considere. c•~st ainsi qa'on a 

identifie differentes forces independantes ayant un effet negatif sur le 

developpament d'une induatrie locale. Ces forces sont les suivantes : 

i) Des poli tiques "d' e~1paquetage" de grands pro jets de production et de 

transport d'en~rgie ayant pour effet d'exclure ur.e pa.rticipa~ion locale; 

ii) De la p~rt des organismes de financement, des politiques privilegiant 

l~ vitesse de la construction et l~ fiabilit&. du syst~me final, ce ~ui 

ne peut que d&.s~vantager serieusement les entreprises locales, en favo­

risant l~s entrepriaea etrang~res lea plus connuee, celles travaillant 

sur le marche international; 
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iii) Des pratiques de la part, pa.r exemple, de decideurs de services publics, 

estimant pour des raisons de qualite du produit, de fiabilite, de 

coherence, ou simplement d'habitude que l'aquipement doit dtre acheta 

a un fournisseur etranger. 

d} La quatri~me conclusion a trait a un aspect delicat de la structure du se~teur 

consider~ qui n'a pas ~te aborde dans les monographies : dans le monde entier, 

le s~cteur est domine par un pool de technologie relativement restrcint. 

Cette technologie est generalement exploitee sou.~ licence, ou en coentreprise, 

a~nt que ne se developpe quelque technologie independa.1te dans le pays 

C?ncerne. Aucune information airect~ n'a eta recueillie sur la structure 

du processus de transfert de la technologie. Les monographies n'ont pas 

etudie l~ question complexe de l'origine de la technologie et du processus 

particulier de son transfert, aussi ne disposons-nous pas d'informations 

sur le fonctionnement reel du mecanisme. L'experience a montre que les 

societfs transnationales ont un impact predominant sur les marches exterieurs 

p=.ir le jeu de leurs ac~ords de licence. Ceux-ci peuvent ne jouer qu'une 

seule fois, repre~enter une charge financi~re continue, constituer une exclu­

sivite dans un pays donne, ou n'etre que de simples achats de brevets. De 

telle~ structures exercent des effets radicalement differents sur le processus 

de davelopp~ment de capital, la for;nation de main-d'oeuvre qualifiee pour la 

production ou la gestion des entreprises, et les conditions de delai du 

transfert de la technologie des pays developpes aux mains developpes. 

Ces conclusions sont accompagnees d'une serie de recomma.ndations. Elles 

visent a 

a) Reconnaitre la voie suivie par le develcppement du secte1.1J'; 

b) Encourager lea services publics et les organismes de financement inter­

nationaux a ".ieballer" les projets de developpement et les ~x·ojet .. de 

de financement, en sorte que les fabricants locaux de biens d'squipement 

~lectrique puissent y participer; 

c) Enfin, eVl'\luer las structures institutionnelles environnant le transfert 

de technologie dans le secteur considere. On peut ~sperer qu'une telle 

information accrottr~ considerablement la co~prehension 1u ~rocessus Ja 

d~m:irrage de la production dans les ~s studies. 
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2. VE.RS UNE STHATF.GIE TENM.NT A DEYEU>PPER UNE INDUSTRIE DE 9IE!'lS D'~UIPEME'IT 
ELECTRIQUE 

2.1. Observations 

Dans l'economie d'un pays, le secteur des biens d'e~uipement electrique ne 

diff~rc pas des autre~ secteur~ de fabrication. Pour qu'il reussisse, il faut 

qu'il existe une demande pour l~ producti~n sur le march~ int6rieur ou exterieur, 

ou sur les deux. Il faut en outre que le capital huma.in et financier n5cessaire 

'IU d1v~loppement de l'industrie soit disponible. Ainsi, c~rtaines des consta­

t~tions enonc~es s'appliquent-elles a l'industri~ metallurgique lourde autant 

qu'"u f:'ecteur des biens d'equipement ·:Hectrique. Les principa.les obserntiorts, 

recorom;ind11t1ons et conclusions formule.3s dans la pr1sente ,ltude d~ ce secteur 

sont fortement liees au~ methodes et aux c~OLX• 

Il convient de poser d~s le d~uut une sarie de questions : 

a) Est-ce qu' un pays donne do it developper ou encourager le developpemtlnt 

d'~n secteur de biens d'equipement electrique ? 

b) L'objectif final est-il le remplacement d'importa,ions, le d~veloppement 

d'exportations, ou les deux '? 

c) Quellas mesures le gouvernement prend a-t-il pour creer ca secteur : 

l'investissement direct, les incitations au secteur prive, ou une combinaison 

des deuz ? 

d) Quel sera le degre d'integration du secteur, µar comparaison egalement 

avec les autres secteur& de 11 economie '? 

Ces questions sont trop simplistes, a la fois en ce qui concerne la prise 

de aP.cisions en lll::Lti~re de d3veloppement et !'attribution d'intentions a la 

politique d'un gouvernement. D'un autre cote, ainsi que cela ressort des mono­

gr'lphies, des p'lys comme l'Inde et l" Republique de Cor1e ont pris des d~cisions 

gouv~rnement'lles d~liberP.es pour remplacer lei importations de biens d'equipement 

electriq1\e 1 et cette politique a ete mise en oeu·.rre avec grand succ~s. Par 

contr'lste, ~u Pakist~n et en Egypte, l'industrie n'a pas connu le m3me develop­

pement, bien que, en apparence, la politique suivie ait ete la mame. 

Toutes les monographies font apparaitre un fait, qui a egalement eta constate 

ailleurs ~ il existe une structure de developpement relativement uniforme dans 

le secteur des biens d'equipament electrique, lequel suit und voie ~ui lui est 

propre. Elle comporte apparemment six niveaux ou regroupe~~nts de biens 
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i..anufacturas et de services, dont chacun est caractarise rar des exig.mces de 

for:na·,ion et des coefficients de capital relativement analogues. Il est 

important de noter qu'il parait impossible de saut~r par dessus un niveau, 

dans la voie de developpement du secteur considere, crui forme un tout. Ces 

regroupe:nents sont mentionnes da:1s le chapi tre 3 et analyses ci-apr·~s. Ce &ont 

2.1.1. Biens et services de base 

Cette C'\tegorie inclut les tr~va.ux publics qui font partie integra.nte du 

processus de developpement du secteur : nivellement ou transport de ~erre, 

coul'\ge de b~ton pour embases et fondations, construction de batiments 

(g~n~r'\lement avec des matari~ux du pays) auteur des installations electriques. 

En outre, ce niveau - le plus bas de la classificati~n - comprend d'autres 

postes, egalement a base de materiaux locaux:, en particulier les poteaux de 

distribution en bois. Il ya lieu de souligner que, meme a ce premier niveau, 

dans cclrtains cas on utilise l~r~ement de la technologie importee : ainsi 

par exemple, le processu~ d'impregnation de poteaux provient souvent des pays 

industrialises. 

Ce niveau de d3veloppament technologi.que comporte certaines caracteristiqu.:s 

significatives. La mati~re utilisee pour le produit est locale, l'ele~ent main­

d'oeuvre est important, qu'il s'agisse de services ou de fabrication, et surtout, 

la technologie peut etre facilement assimil,e, moyennant des d3penses d'equipem~nt 

tr~s limit~es. Tous les pays atudi3s dans le3 monographies ont fait ~uelque usage 

des biens et services de base inclus dans cette categorie. 

2.1.2. Biens et services utilisant une technologie de niveau inferieur 

Il existe une cat~gorie de biens et services essentiels pour l'expansion 

du secteur consid·3r3. Ils peuvent i!tre hbriques avec un ni veau de qual iflcat ion 

rel~tivement b~s et ne denAndent qu'.in minimum de uiens d'equi~ement. Genera­

le~ent, ils n'utilisent pas de materiaux locaux, mais ils rep~esentent le 

commencement d'un lien entre le secteur des biens d'equipement ei~~trique et 

les '\utres secteurs industriels, soit en raison de courants directs de tiiens 

interindustriels, soit p~rce que les qualifications et les moyens de production 

n1c~ssaires sont souvent les m3mes que dans d'autres secteurs de l'economie. 
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Le prem~er exem?le de biens dans cette categorie est celui de produits 

m~talliques tels que les pyl5nes de transport construits et montes A partir 

de fers a T et en u. Le deuxi~me exemple est celui de ca~les tr~filJs OU 

tors~d~s tels que cables en ~luminium (ACRS) OU de distribution: OU fils en 

cuivre. Le troisi~me exemple est celui du OBteriel fabrique avec des toles 

d'~cier tel que rondelles, etriers, etc. Dans ces trois exemples, le nivea~ 

de technicit~ exige est tr~s faible et c~lui du capital par unit~ de production 

relativement bas. Les ateliers metallurgiques dans certains des pays etudies 

sont plus proches des industries artisanales que des installations de montage 

auto:natisees. Et c•est l'effort humain qui est generalement utilise, a l'exclusion 

de tout equipement automa.tiqv~. 

Dans cette categorie, le niveau de fabrication est relat:vement bas, bien 

q~e la technologie du transformateur de distribution represe·1te au moins le 

commencement d'un composant a technologie plus elevee, dans l'~nsemble du secteur 

des biens d'equipement electriq~e. ~ais il faut souligner que, lorsqu'on aborde 

dans cette classification les transforma.teurs de distribution, ceux-ci contiennent 

des quantites importantes de materiel importe. Frequemment, les pays concernes 

ne fabriquent pas de bornes en porcelaine pour transformateurs et n'ont souvent 

pas de moyens 1lectriques pour le laminage d'acier. Ainsi doivent-ils importer 

deux elements-cles des transformateurs de distribution. 

Dans le domaine des ser~ices, ce niveau d'activit~ impliqu~ generalement la 

capa.cit1 d'elaborer dans le pays la conception d'une usine, ainsi 1ue des sp!ci­

fications d~taill~es, l'~piitude a monter et installer l'equipem~nt, tout 

p~rticuli~rement thermique et hydraulique (de fail .es dimensions), ainsi qu'a 

conce~oir et d~velopper tous les aspects du syst~me de l'electrification rurale. 

2.1.3. Diens et services utilisant uno. technolobie de niveau moyen 

Ce niveau est le premier pour le~uel, selon toute ~~obabilitd, il sera 

necessaire d'importer l~ technologie, ou sinon, de la developper sur place 

par Wle main-d'oeuvre qualifie~. Dans c~tte catJgorie, l'equipem~nt fabri~ue est 

Cdlui de la distribution, de l'appareillage du commutation et, tout p~rticu­

li~rement, des moteurs de dimensions ~tites ct moyenn~s. On y trouve egalement 

les isolateurs pour syst~me de suapunsion de haut voltag~. ln ce ~ui concerne 
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les services, cela paratt etre le stade ou, pour la plupart des projets, la 

surveill~nce de la construction ne revient plus a du personnel etranger, mais 

~ des 'lUtochtones. ~ construction de postes et de syst~mes de transport 

p~sse e~lement entre les ma.ins d'entreprises locales. 

Cette C'ltegori.? peut exiger l'importation dd technologie par achat direct 

ou ::t.ccord de licence. Co111111e on le verra pour chacun des groupl!s suivants, la 

methode d'~cquisition de la technologie n'a ~s ete suffisamment approfondie 

dans les mono~phies. Dans toutes les analys~s futures, cette question devra 

etre et11diee bien plus en detail, car ces methodes d'acquisition peuvent 

determiner la fayon dont un pays decide de conclure un accord specifique, ainsi 

que son prix da revient pt>ur le pays, particuli~rement en depenses d'equipement. 

2.1.4. Biens et s~rvices relative~ent avances 

L'equipement relevant de cette categorie exige generalement une main-d'oeuvre 

plus qualifiee et un capital par unite de ~roduction nettement plus important que 

pour les categories precedentes. La production de transformateurs de centrales 

et de pastes demande de la technologie, des biens d'equipement importants, des 

appareils de controle et des obligations plus strictes en mati~re de controle 

de qualite. Il en va de ~me pour les grands moteurs a courant alternatif OU 

les turbines h,ydro-electriques. Toutes ces productions exigent des qualifications 

de fabrication, d'importantes depenses en capital pour l'ec,iipement et un controle 

de qu~lite soutenu. Ici encore, l'a~quisition de la technologie est essentielle. 

Il y ~ d~ns le monde relativement peu d'entreprises fabriquant de grands transfor­

mateurs et de grandee turbines }\ydro-8lectriques. Et il n'est gu're pensable 

d'entreprendre l'etude de l'equipement ou des installations de fabrication 

a partir de zero. 

Il est important de constater la diffarence qualitative entre les petites 

pi~ces et les pius gr'lllds elements d'un m3me equipement. C'est ainsi que la 

construction de grands transformateurs est plus difficile que celle des transfor­

mateurs de distribution. Il en va de m3me des turbogeneratrices comparees aux 

moteurs de petites et moyennes dimensions. 
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Cette distinction est plus qu•une simple difference d'echelle. Lorsque 

l'~quipement d'~nergie electrique croit en puissance, pendant un certain temps, 

ses dimensions augmentent en proportion. Neanmoins, a partir d'un cert~in degre 

de puissance, l'effort de l'isolation Jt l'effort mecanique d~ l'acier du rotor 

et du palier frontal augmentent, etc. L'equipement le plus import~nt atteint 

varitablement, par sa na~ure mama, un niveau de haute technicit.e, cependant que 

ses mat4riaux doivent tra~iller a la limite de leur tolerance propre. 

La distinction entre petits et tr~s grands transformateurs ou ma.chines 

electriques rotatives porte non seulement sur les materiaux, ma.is egale~ent sur 

les conditions de ~eur utilisation. L'~tude de grands appareils d'energie elec­

trique appelle un fayonnage adequat et la determination de leur rendement. 

Il y a la une des distinctions qualitatives les plus importantes entre petit 

et grand equipement, et une des raisons pour lesquelles seules des industries 

relativement avancees peuvent produire des transformateurs et .:es moteurs et 

generatrices de tr~s grandes dimensions. 

2.1.5. Biens de haute technologie 

Ils exigent la main-d'oeuvre la plus sophistiquee et des capitaux. On trouve 

ici, pour les grands equipements, les chaudi~res, les turbines a vapeur, les 

groupes ~lectrog~nes et, pour les produits de petites dimension~, les instruments 

de mesure et de controle. lei encore, le developpement de tels composants 

industriEls s•~ppuie g~neralement sur une structure evoluee, aussi bien dans 

le secteur des biens d 1 9quipement electrique que dans les autres secteura de 

fabrication. Cel~ est particuli~rement vrai dans des do11aines tels que ceux 

des instruments de mesure et de controle, ou les produits eux-m:!mes sont lies 

a d'autres elements du secteur industriel. Ces liaisons sont a la fois typiqu.es 

de celles, interindustrielles, qui existent entr~ des biens, et de celles de la 

main-d'oeuvre : ce sont des liens economiques entrecroises permettant la 

constitution de pool de main-d'oeuvre oh l'on peut puiser les qualifications 

necessaires pour l'accomplissement de toutes les series de taches donnees. 

2.1.6. Biens non produits dans les pays en developpement 

Actuellement, une production - celle des turbines a gaz - n'existe dans 

aucun des pays studies dans lea monographies, bien que, salon certaines indications, 

la Republique de Corea ~n envisage la fabrication. La production de turbines 1 gaz 
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exige une technologie du niveau le plus eleve, la plus grande precision des 

instruments et la ma.in-d'oeuvre la plus hautement qualifiee. Au plan mondial, 

l~ dem~nde de ces syst~mes est lim~tee et, pour acceder a ce marche, il faut 

d'~normes capit~ux. En outre, la technologie utilisee exige des ma.teriaux 

hautellldnt performants, ce qui soumet a une forte contrainte les liaisons inter­

industrielles d~ l'economie. 

Cet exemple montre a quel point ce ma.rche est liaite. A l'exception 

eventuelle de la Republique de Coree et de l'Inde, il n•est IBS prevu que d'autres 

pays en developpement acc~dent 1 cette technologie dans un avenir previsible. 

De meme, les pays concernes ne produisent pas de turbines a vapeur nucleaires, 

encore que la Republique de Coree soit en train de construire plusieurs centrales 

nucleaires. Cela tient sans doute moin~ 1 la complexite technolcgique qu'l 

l'etroitesse du ma.rche, qui retrecit, et ne justifie pas l'investissement 

n~cessaire. 

En fait, on constate dans toutes les monographies que la progression s~it 

une courbe de developpement debutant par les activites a intensite de capital 

l~ mains elevee et ~ intensite de travail la plus forte, et culminant par la 

production dont la technologie e~ige les plus grands apports en capital, 

en meme ~emps que l~ 111;Lin-d'oeuvre la plns hautement qualifice. c•est une voie 

qui n'est p~s absolument droite, ma.is elle est uniforme, du fait qu'aucun des 

p~s concernes ne semble avoir reussi a sauter une etape et entreprendre, 

p~r exemple, la fabrication de turbines ~ vapeur sans avoir produit auparavant 

des moteurs d~ dimensions petiter et moyennes. 

Mais il y a au moins une autre voie de developpement qui merite d'itre 

examinP,e. C'est la question de la dimension d'un marche et de sa capacite de 

soutenir un niveau donne de production, aoit dans le secteur des biens d'equi­

pement. el.ect.rique, soit dans l'u.n des services import.ants. A priori, on pourrait 

s'at.t.endre a ce que les grands pays poss~dent un secteur de biens d'equi~ament. 

elect.rique plus developpe que les petits pays situes l un niveau de developpement 

comparable. Pour beaucoup de ces activites, 01. peut. faire va.loir la reali~ation 

d'economies en fonction de l'echelle du pays, et de fait, cela s'est confirme. 
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c•.::st ainsi que l'Inde a realise depuis plusieurs annees un progra~ important 

;>our remplacer des importations par la production locale et promouvoir l 1 expor­

ta1 ion dans le secteur des biens d'equipement electrique. La. dimension du marche 

;;. E,te suffisante pour permettre a l'Inde d'avoir une indus:;rie importante. Alors 

qu.: le Sri lanka, qui occupe une position geographique analogue, qui a un revenu 

et une production electrique par habitant similaires, est en fait enti~rement 

dependant des biens d'equipement importes 1 bien qu'on place actuellement !'accent 

sw: la production de transformateurs. L'importance de cette constatation ne 

satrait echapper quand on etudie le cas de pays susceptibles d'anvisager 1 COll!ille 

etape suivante de developpement, la c~eation d'un secteur de biens d'equipement 

electrique. Dans ce chapitre, nous examinerons plus loin les chances que peut 

offrir une cooperation regionale eventuelle et l'impact que cela peut avoir sur 

la definition d'1m volume minimal pour un marche. 

2.2. Contraintes 

Les p~ys en d~veloppement qui se dotent d'un secteur de biens d'equipement 

4lectrique se heurtent ~ de multiples contraintes. Elles s'echelonnent dep~is 

les contr"intes demogr"lphiques jusqa'aux contraintesde "perception", et toutes 

ont pour effet, direct ou indirect, de decourager le d~veloppement du secteur. 

2.2.1. Contraintes demographiques 

Tout au long des monographies, il apparait que la contrainte la ~oins facile 

a dominer pour les pays concernes est celle de la quantite de qualification 

professionnelle necessaire au daveloppement au secteur. La for:na.tion profes­

sionnelle de main-d'oeuvre qualifiee ou semi-qualifiee de:uande du temps, et 

par consequent ne peut etre resolue par un simple pr3t (capital) OU l 1 adoption 

d'une loi (decision nationale). La contrainte demographique revat deux aspects 

un aspect global ("macro-aspect") et un aspect specifique ("micro-aspect"). 

Au niveau global, l'aconomie doit disposer des qualifir.ations necessaires 

pour soutenir le secteur de la fabrication dans son ensemble, et, im.116diatement 

derri~re, ne celles necessaires A la production des biens d'equipement ~lectri1ue. 

Ct!S qualifications revetent des formes different..?s. V'oici •ine cla::;5ifir.ation 

g~n3rale des types de qualifications requises : 
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Les qualifications manuelles sont necessaires pour toutes les operations 

de fabrication : usinage, bobinage, montage, etc. 

Les qualifications techniques sont necessaires aux directeurs de 

production et ingenieurs industri~ls pour faire fonctionner les 

installations de fabricati~n. 

Les qualifications de gestion et de comptabilite sont exigees de ceux 

qui doivent gerer les operations de fabrication. 

La main-d'oeuvre doit avoir uncertain degre d'instruction : la fabri­

cation de produite utilisant une technologie superieure au niveau 

il~mentaire oblige les ouvriers a suivrd des instructions ecrites. 

Une qualific~tion en vente et DBrketing est indispensable pour que 

les produits f~briques soient commercialises ave~ succ~s. Cette 

qualific~tion s•exprime non seulement par la vente des produits, mais 

egalement p~r l'aptitude a definir un secteur de produ~tion repondant 

a des besoins. 

Ces qualifications constituent le centre de ce qu• on peut appeler une 

tr~dition industrielle, c•est-a-dire quelque chose d'essentiel pour fonder 

une production depassant le niveau d'operations d.e fabricatio;1 rudi~ntaires. 

En plus de ces qualifications, il f;.i.t provc~qudr vis l vis de la fabrication 

une attitude de la part des personnes qui leur fera considerer le fait de 

produ1re des articles comme une activite economique concevable et acceptable. 

Dans les p:i.ys qui n'ont pas de tradition industrielle, il n'existe pas de dispo­

sition 1 creer des societes de fabrication et, de ce fait, il yen a peu. 

La monographie sur la Bolivie a specialement qualifie ce fait de "contrainte". 

C'est ~galement un facteur majeur en Egypte, au Cameroun et en Tanzanie. 

Au niveau sp9cifique, les qualifications sont necessaires pour la creation 

d'industries donnees. C'est ainsi par exemple qu'il existe des besoins de 

personnel forme dans des branches donn~es de l'ingenierie electrique pour la 

crA~tion d'entreprises d'ingenierie ~labo:rant des syst~mes de transmission et 

de distribution. Les qWllific~tions du gonie civil sont n9cessaires pour la 

cr&~tion d'une c~ntr~le h,ydroelectrique. Des qualific~tions de plus haut niveau 

et plus de sp-Sci~lis~tion sont necessaires pour la fabrication de transformateurs 

ou de moteurs de grandes dimensions. Dans l'industrie des biens d'equipemdnt 
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electriqud, la formation du personnel dapasse de loin le processus d'un ensei­

gnement organise. P~ur les inganiPurs et le personnel de production, la 

formation sur le tas est largement pratiquee. Les qualifications acquises et 

~ransmises par cette formation, ou par la formation specifique er. entreprise, 

representent une partie importante de la technologie appartenant a l'entr~prise 
de fabrication et en constituent l'aspect le plus difficile A acquerir pour 

un pays en developpement. 

Il est probable que les pays a,yant SU accelerer leur processus de formation 

t'J.nt '.'l.U niveau "glob'J.l" que "specifique" sont ceux qui ont reussi le mieux a 
f~ire progresser leur sectaur de biens d'equipement electrique. Au niveau global, 

ce$ p:tys ont un degre d'instruction assez elev~. La disponibilite de personnel 

fcrme demeure un probl~me, mais ce sont les pays qui ont su accelerer leur 

processus de formation au nive'J.U le plus global, qui Ont raussi a faire progresser 

le mieux le secteur considere. 

2.2.2. Contraintes de capital 

Dans tous les pays en developpement, on fait valoir que c'est le ma.nque de 

capital, et souvent l'absence d'un marche de capit'J.UX qui exerce la plus grande 

contrainte sur le developpement de tous les secteurs de fabrication. C'est 

tr~s evident clans des pays COID!De le cameroun OU la Tanzanie OU tous les secteurs 

de l'economie sont an competition serr6e pour obtenir l'argent local et les 

devises etrang~res qui sont rare~. Et ici encore, cette contrainte revet diverses 

formes dans le secteur des biens d'equipement electrique : contra.intes "globales", 

contraintes de ma.rche et contraintes "specifiques". 

Au niveau "global", ce sont en fait tous ::.es pays etudies qui depend-ant 

largement d'emprunts a l'etranger. Il en resulte, tant pour le secteur consider~ 

que pour les autres sec~eurs indJstriels, une disponibilit~ restreinte de devises 

~trang~res. Au fur et A mesure que l'on suit la voie du developpement de ce 

secteur, cela repr~sente une composante import~nte et toujours croissa.nte des 

besoins en c~pit~l. Il en resulte une situation de concurrence pour l'obtention 

de c~pit~ux. Cette competition oppose tous ies secteurs de l'economie, y compris 

les services concern~nt lea personnes - sante et educati~n - autant que l~s 

secteurs industriels. Il en resulte que la structure gouverner.ientale conditionne 

fortement les sommes attribueea et lea beneficiaires, en faisant ressortir les 

priorites ~doptees. La Tanzania se situe a une extremita au plan d·' sa structure 

gouvernementale, forte~nt centralisee et socialis~e, ta~dis que Sri Lanka 

se pl~ce nettement a l'autre ~xtremite, ses efforts port.ant actueLluradnt sur 

l'etablissem~nt d'une economie de rnarche. 
' 
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Dans tout pays, le developpement d'un ma.rche de capitaux a egalement un 

impact ma.jeur sur le devel~ppement du sectaur considere. A cet egard. 1 l'exemple 

de l'Inde est instructif. Ce pays s'est efforr,e depuis 30 ans de substituer 

sa production nationale A l'importation, dans de nombreux secteurs, dont celui 

Jes biens d'equipement electrique. Cela s'est exprime par un effort gouirerne­

mental tendant a encouragPr la fabrication nationale par des mesures de controle 

des importations dans le secteur considere. D'un aut1~ cote, il faut reconnaitre 

que l'Inde a eu, pendant des si~cles, llll marche de capitaux internes actif et 

relativement P.volu~. Il en est resulte que, le gouvernement s'etant charge de 

l~ production des compo3ants a haute technologie du secteur, l'industrie privee, 

de son cote, ~ f~briqu~ des fusibles, des petits moteurs, de l'appareillage de 

commut~tion, etc. L'effet en est significatif, vu sous l'angle du marche financier 

d~ns le P'\YS : le gouvernement n'a a fournir ni les capitaux ni les qualifications 

necessaires pour l'organisation et la gestion des entreprises. 

Au !liveau "spP.cifique" 1 les contrn.ir.tes de capital ~sent sans doute le plus 

lourdP.ment SUr le secteur des biEnS d 1 equipement electrique (sa fraction utilisant 

la plus haute technologie), par r~pport a d'autres secteurs de fabrication. Les 

technologies sont importees, ce qui entraine licences ou associations devant 

elles-memes etre finar.cees une A une. Les licen~es doivent etre renouvelees, 

et de nouvelles recherchees, au fur et A mesure de l'evolution des technologies 

sous peine de fabriquer de l'equipement obsol~te. Il peut et~e difficile de 

fournir le flux continu de capital necessaire, en particulier si le volume du 

marche n'est pas suffisant pour soutenir une industrie rentable. 

Pour celle des biens d'equipement electrique, l'acc~s au capital est difficile. 

Alors que la fabrication reste possible aux niveaux inferieurs ne nacessitant 

qu'un capital minimal (etranger ou interieur), les deux sources de finan~ement 

deviennent mains accessibles au fur et A mesure qua l'on avance dans le processus 

de dP.veloppement. Au niveau superieur, les besoins en capital sont etroitement 

li~s ~ux technologies. CellP.s-ci a leur tour exigent des capitaux, quand il 

s•~git de besoins de licence ou de fabrication d'equipement hautement specialise. 

Ces contraintes de c~pit~l deviennent souvent astreignantes, quand les marches 

ne sont p~s suffis~mment grands pour soutenir une industrie de fabrication 

d'echelle mondi~le. 
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L'acc~s au capital constitue une contrainte dont, pour se.,~re qu'elle soit, 

on assume soi-meme la responsabilite. La. capital ~tranger est souvent disponible 

par la voie des soci~tes filiales, ou sous forme d'association en coentreprise. 

Mais il n'en sera ainsi que lorsque le capitaliste ~tranger ju~ra l'investissement 

int1ressant, compte tenu du risque. 

Le Mexique est l'exemple d'un p~s utilisant d'importants investissements 

etrangers. De nombreuses entreprises du 3ecteur des biens d'equipement elec­

trique sont des filiales de societes americaines. Frequemme~t, ce sont des 

coentreprises, ce qui implique la participation de capitaux mexicains. 

Au contraire, des pays tels que 1 1 .Egypte et la Tanzanie disposent de peu 

d'investi3sements etrangers prives dans leurs industries de fabrication. 

2.2.3. Contraintes liees a la dimension du ma~che 

Comme on 1 1 .l. laisse prevoir ci-dessus, la dimension du marcha peut jouer 

- et joue en fait - un role preponderant d~ns la capa.cite dont un pays fait 

preuve pour creer des unites de production rentables dans le secteur concerne. 

La. dimansion d'un marcha ~e decompose en trois elements distincts : la demande 

interieure, la demande exterieure (en marche libre et marche com.~un), et le 

facteur temps. 

Une analyse comme celle-ci sugg~re d'essayer la mise au point d'un descripteur 

de dimensions d'un marche pour chacune des categories de biens et services precisees 

ci-dessus. Cela n'est pas possible pour deux raisons. La premi~re est que les 

~tructures economiques des differents pays rendent difficile la distinction entre 

les unites ~conomiques independ::llltes et celle~ qui sont essentiellement gouverne­

ment~les. Li:\ deuxi~me raison tient a ce que les definitions elles-memes ne sont 

p~~ claires. Si l'on utilise lee arguments theoriques en mati~re de repartition 

economique, il est possible de supposer que le marche soutiendra moins de 

fabricants et de fournisseurs de biens et services classes dans les categories 

s~~erieures. C'est ainsi qu'a priori le marche sera plus grand pour les poteaux, 

et on en denombrera davantage d'unites de production dans le monde que ce ne sera 

le cas, par exemple, pour les turbines a g:az qui representent une production d~ 

niveau 1oondial. 
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En se pl~9ant unique~ent au point Je vue de la demande interieure pour 

l'~quipement, celle-ci suffit generalement a soutenir les biens et services 

des grvupes 1 et 2, qui le plus souvent ne sont pas commercialises largement 

sur les lll.'lrch~s intern~tion~ux. D:lns ces deux groupes, la production est 

surtout fond~e sur des ma.ti~res ou produits de base lo~aux. Ni dans l'un ni 

d~ns l'~utre, le c~pit~l n~cessaire n'est consacre unique~ent aux biens d'equi­

pement electrique. Kdme la construction de poteaux n'est pas a usage unique, 

puisque leur technologie et equipement sont utilises pour la confection de 

traverses ou pour de simples techniques de construction : structures de 

soutdnement, etc. La situation est evidemme~t la meme pour des produits 

necessitant le d~coupage, le cintrage et le poin~onnage de metaux. Dans l~s 

biens d'equipement electrique, ceux appartenant aux groupes de technologie 

inferieure n'appellent pas de marche important, parce que capital et qualifi­

cations ne sont pas a usage unique et peuvent par consequent etre adaptss a 
d'autres applications, au cas ou le marche s'epuiserait definitivement ou 

temporairement. 

Le developpement d'industries appartenant aux groupes 3, 4 et 5 depend 

beaucoup plus des dimensions du mar~he, car dans to~s ces domaines le capital 

est plus OU moins reserve l la production sectorielle. tans ces groupes, la 

dimension du ma.rchi interieur joue un role imp~rtant pour fixer le niveau du 

developpement sectoriel. Par example, les marches de l'Inde, du Mexique et 

de la Republique de Coree sont de dimensions suffisantes pour soutenir un marche 

~~tif - et rel~tivement homog~ne - tandis que ceux de la Bolivia, de Sri Lanka 

et de T~nz~nie ne sont ~s en mesure de le faire, s'agissant de biens et 

services de categories supe1ieures. 

Un marche international de biens se developpe de deux mani~res : ou bien 

p~r une active politique d'exportations dans le cadre d'un ma.r~he libre, ou 

bien p~r certaines formes de commerce limite, l l'interieur d'un marche co!illllun. 

L~ developperaent des exp<-rtations dans un ma.rche lih~e est l'objectif que se 

sont fixe plusieurs des pays etudies, ma.is qui n'a ate mis en oeuvre que par 

queiques-uns d'entre eux. L'Inde et la Republique de Coree ont un ma.rche 

d'~xportations actif qui se developpe bien. Ces deux Etats fournissent a 
d'autres pays en developpement aussi bien ddB element& que dew installations 

~le en main, dt ils ont judicieusement deveioppe leur technologie et lell?'s 

secteurs de fabrication avant de s'engager dans le ma.rche des exportations. 

Il y a lieu dd souligner que les deux pays utilisent une ma.in-d'oeuvre r~lati­

vement bon ma.rche, ce 1ui peut expliq~er - au moins en partie - l'echelle de 

luvr~ prir. 
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LP developpement des marches d'exportatiom laisse apparaitre une deuxi~me 

zone d'interet qui n*a pas ate abordae dans les monographies : on peut supposer 

qu'il existe l~ un champ potentiel de cooperation au niveau d'un marche regional, 

pour les biens des niveaux superieurs. Dans une structure de march9 co!ll!llun, 

On peut concevoir un ~rche de la taille de deux pays OU plus, a l'interieur 

duquel un p~ys se speci~lise, pa· ~xemple dans les transforma.teurs, et un autre 

dans les moteurs electriques. Mais une telle alte~native, theoriquement 

se~uisante, ne parait pas realisable dans la plupart des cas, aux plans 

politique et administratif, bien que l'on puisse soutenir que ce soit la seule 

voie par laquelle certains des pays etudies peuvent acceder aux groupes de 

haute technologie dans le secteur des biens d'equipement electrii;ue. 

La derni~re question concernant la dimension d'un marche est celle du 

facteur temps. Aucune industrie ne peut vivre dans une ambiance dangereuse 

de pointes et de creux. M~me quand il y a une forte demande pour un composant 

donne dans le secteur considers, le fait qu'elle soit directement liae a 
certains aspects de projets hydroelectriqueG realises une fois taus les 10 ans 

ne permet pas au marche de milrir et, par consequent, a l'industrie fabriquant 

le composant de se developper. Les groupes de categories superieures analyses 

ci-dessus offrent de nombreux examples de tels cas. Les hydroturbines repre­

sentent une technologie de haut niveau. Mais, sans une dellll.nde suivie, le 

capital est sous-utilise et le ratio cout/benefice insuffisant pol!r justifier 

l' investissement global dans la capaci ta de production. Le m:!me argument est 

V'llable pour ia fabrication de ctaudidres de grandes dimensions et d'autres 

biens d'equipement electrique classes dans les quatri~me et cinqui~m~ groupes. 

Meme si, d'une 1113ni~re generale, la demande est reelle, la sucession de 

periodes de charge maximum et de periodes creuses de niveau zero empeche tout 

developpement de l'industrie. 

D'apr~s la monographie qui lui est consacree, la Bolivie illustre cette 

situation. Par suite d'une conjoncture financi~re jugee critique, le pays a 

brutalement reduit toute activite de construction dans le secteur public de 

l'electricite. Il en est resulte que presque toutes les entreprises de 

consultants en electricite ont vu cesser leurs activitas, et il y a lieu de 

penser que leurs ingenieurs ont emigre, appauvrissant ainsi les ressources 

hu.maines du P83B· 
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2.2.4. Contraintes "de perceptior.." 

On peut donner l' =tppell'it ion de contraintes "de perception" a l 1 une des 

c=tt~gories les plus interessantes et les moins comprises de la serie des 

contr~intes ~tudiees. 

La qualite des biens produits est evidemment un des soucis ma.jeurs des 

soci~tes d'energie electrique. Ce sont elles qui sont tenues pour responsables 

du syst~me general de fiabilite. Xais d'un autre cote, on peut s'interroger 

sur la nec~ssite d'acheter a une societe d'un pays industrialise des isolateurs 

de verre quand ceux-ci sont disponibles sur le marche local. S'il n•y a pas de 

demande I les fabriCaRtS lOCaUX d I equipement electriqUe ne pourront :ti Se developpel" I 

ni ameliorer la g1mme de leurs produits. De meme, les entreprises d~ travaux 

publics ne pourront pas investir dans un equipemant fiable si la plus grande 

partie des travaux est confiee a des entre~rises ~trang~res. La fronti~re est 

fragile qui separe les impor~ations indispensables et le legitime desir 

d'atteindre plus de coherence et de fiabilite. Et cependant, il est evident que 

des pays co1D1De le Garneroun, Sri Lanka et la Tanzanie pow·raient fabriq1h ... 

bea~coup plus Je biens des nivea\lX inferieurs et fournir davantage de services 

qu'ils ne le font actuellement. 

Une deuxi~me contrainte "de perception" resulte au besoin de controler la 

qualite de l'equipeme~t fabriqae dans un pays donne. La monographie consacree 

au P~kist~n a mentionne que l'absence d'inst'illations pour controler les 

tr=tnsforlll;lteurs constitue une contrainte m'ljeure a la fabrication et a la 

rkeption des produits. Elle ~ egalement sugg~re que l'universit~ locale abrite 

les inst"\lhtions de ~ontrole (ce qui impliqne une depense importante). Cela 

refl~te le souci d'obtenir un controle de bonne qualite, dans des conditions 

d'impartialite, et un produit de qualite. La. concurrence dans un marche l~ore 

peut constituer un moyen pour favoriser la fiabilite et la ~ualite. 

c.;tte contrainte est principalement imputable au manque de personnel experi­

mente au nive~u de fabrication ou de gestion. Faire fonctionner des installations 

de controle de haute tension axige un degre superieur d'~xperience et de qualifi­

cation pour realiser des conditions de securite et d'exactitude. D'autre part, 

cela comporte certains dangers. Les installations de haute tension sont assez 

fragiles. J::lles peu·.rent se deteriorer pour des c,'\uses que ne percevra pas 

im.~9diatement un personnel q~i r~ serait pa.a hautement ex?erimente ut ne 

connaitrait pas A fond l3ur fonctionnement. 
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Enfin, il ya per~eption des besoins d'importer de la technologie pour des 

produits et/ou des proced~s relativement rudimentaires. Un exemple en est 

fourni par :~ Bolivie qui importe des Etats-Unis la technologie de l'impre­

gnation des poteaux en bois! 

Comment se pr~duisent ces contraintes ? La formation professionnelle peut 

en fournir une eYplication plausible. Dans de nombreux pays, les ouvriers 

qualifies des syst~mes d'energie electrique ont eta formes aux Etats-Unis, 

au Royaume-Uni, en France ou en URSS. Ils y ont appris la construction d'un 

syst~me d'energie selon des methodes specifiques. Il est possible qu'ils aient 

effectue une annee de stage chez un fabricant ou dans une societe d'energie 

electrique pendant leur forma.tio~. Il est bien plus facile d'expliquer les 

raisons de ces perceptions que d'etablir une methode pour separer le rationnel 

de l'irrationnel, et passer ensuite a une fabrication accrue de biens locau.x. 

2.2.5. Contraintes de financeiDent : methodes de presentation "en bloc" 

Dans les pays en developpement, en fait, tous les grands projets d'energie 

electrique - de la production au transport et a la distribution - sont finances 

par des accords internationaux bilateraux ou multilaterau.x et/ou des garanties 

internaticnales. Il en resulte que la communaute financi~re internationale 

exerce une tr~s forte influence sur le contenu meme des projets. Il est peu 

probable que cela infl~e au niveau consommation du secteur des biens d'equipement 

~lectrique (ex. les moteurs elcctriques), en revanche, cela exerce une grande 

influence au niveau ~es equipements de production. Les projets sont presentes 

"en bloc" : "prenez le projet tel quel, ou alol's trouvez un autre baill13ur de 

fonds consentant db nouvelles conditions plus favorables : plus d'equipement 

local, des garanties, ou l'emploi de main-d'oeuvre du pays". Des probUmes 

se posent et des contraintes apparaissent : les projets doivent-ils se presenter 

"en bloc" ? Les crit~res de succlls sont-ils definis correctement, a savoir : 

une participation locale doit-elle etre incluse dans la serie des crit~res 

utilises par l'entrep1·ene1ir dans l'elaboration d'un grand projet electrique ? 

Dans certains cas, les monographies ant souligne que les pratiques de 

financement des organismes internationaux constituent ~ -~ contrainte pour le 

developpement des industries locales. La situaiion est claire : des declarations 

de representants de societes nationales d'alectricite soulignent nettement 
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l'influence que ces organismes intern~tionaux exercent sur le contenu des projets 

~t leur environnement economique. Dans le groupe des pays etudies, la Colombie 

a nettement s:mleve la question de la presentati.on "en bloc" des rrojets. 

L~ Boiivie l'a pose au niveau de son gouvernement, dema.ndant que les grands 

projets de developpement soient "divises". Le projet de la Colombie est utile 

on s'y est efforce de "diviser" les projets et, en meme temps, d'en elaborer 

les plans d'une fa~on suffisamment detaillee pour que l'entrepreneur local 

puisse percevoir cinq ans A l'avance le niveau de la dema.nde pour des elements 

donnes. Quand l'acheteur est un organisme gouvernemental ou paragouvernemental, 

il est necessaire de percevoir la demande suffisamment A l'avance pour pouvoir 

program:ner le developpement des capacites necessaires. Des mesures lagislatives 

ont intro~uit des conditions supplementaires au financement des projets pour 

garantir une participation locale. 

Exemples de contraintes : les organismes de financement etrangers exigent 

que les projets soient executes rapidement, que le capital soi~ rapidement 

utilise dans la production, que le systeme fonctionne dans des conditions de 

fi~bilit~. Il en resulte que aes entrepreneurs etrangers font pression pour 

1ue biens et services soient achetes a des foarnisseurs connus - qui ne sont 

le plus souvent pas du pays interesse - et qu'ils aient une reputation bien 

~t~blie de fi~bilit~. Des projets d'une va.leur de millions de dollars ne 

doivent p:iS etre COntr"iries p:ir l 1absence OU la defaillance d 1 une :;>iece va.l"int 

25 cents ••• particulierement quand il ya une garantie de bonne execution. 

Il est int~ressant de noter que ce comportement de~ organisrnes internationaux 

de financement a suscite des reactions de la part des pays concernes. Parmi les 

cas etudies, il y a celui de l'Algerie qui a refuse un financement de la B~n~ue 

mor.diale a cause des condit:&.on1> :iu pr~t. Le Gouvernemtlnt des Philippine'> avait 

serie~sement envisage de s'adresser a des rrarches financiers ind~pendants, plutot 

qu'aux organismes multilateraux, ~galement A cause des contraintes imposees par 

les conditions de pr~t. La Republique de Corae a declare que les projets 

cle en main, reclames par differents organismes internationaux de prat, g3naidnt 

le developpement de son industrie et qu'elle n'en accepterait plus. Il est 

clair que l~s pressions a1nsi denoncees vont plus loin qu'une simple absenc~, 

dans un projet donn6, de fabrication locale. Ce n'est qu•un aspect d'un prolli~me 

plus va3te, mais il peut constituer une contrainte g3nant.e pour le developpement. 

du secteur considilr6, merne dans les pays dont le raarche, selon d'autres critt.rtss, 

est suffis~nt pour justifier amplement d'assez importantes installations rle 

f<tbric"' t.ion. 
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~.2.6. Actions gouvdrndmentalds 

Les derni~res contraintes a la craatior. dt au developpoament du SdCtdur des 

biens d'equipement electrique resident dans des actions gouvern~mdntales. 

Elles peuvent revetir differents aspects : valeur de la monnaie, politique 

tarifaire, i~stabilite gouvernementale, etc. 

Dans la plupart de& cas, la sous-evaluation d'une monnaie tend a soutenir 

le developpement de la production locale, par exemple des biens d'equipement 

electrique. Neanmoins, les effets de cette sous-evaluatior- peuvent etre 

incertains. Si le secteur considere est fortement engage dans l'exportation, 

l'effet est positif, dans la mesure ou elle rend la prodaction plus competitive. 

Si le secteur produit exclusivement pour le marohe local, l'im~~t est plus 

difficile ! apprecier. D'un cote, il y aura remplacement de biens importes 

au coat plus eleve. M..~is l'entrepreneur peut aussi bien considerer que la 

meilleure decision ~ prendre n'est pas de travailler pour le marcae local, 

IDl.lis plutot pour l'exportation (ce qui signifie une tout autre rroduction), 

et, ce f~isant, il utilisera du ~pital, des ressources limitees et de la main­

d'oeuvre sous-remuneree, soit pour occuper un creneau du march~ international, 

soit tout simplement pour exporter cette main-d'oeuvre sous-remuneree, comme 

P'J.rtie du cout du produit. Dans de telles conditions, le resultat sera un 

prejudice cause au secteur des biens d'equipement electrique. 

De meme, une politique gouvernementale de tarifs douaniers, meme quand 

elle a pour but de proteger des industries naissantes, peut favoriser une industrie 

s'orientant vers l'exportation plutot que vers le marche local. Et cela contredira 

la raison d'etre des tarifs. 

Souvent, les tarifs protecteurs ne semblent pas atteindre le but recherche. 

C'est ainsi, par exemple, que le Pakistan pratique des tarifs douaniers tr~s 

elev~s sur certains biens de l'inrlustrie electrique, et pt>urtant ils n'empechent 

pas l'importation de moteurs electriques. La raison en est que ld cout n•est 

pas determinant dans le succ~s d'un produit tel qu•un m~teur electrique. Il y a 

a cet egar~ d 1autres facteurs importants : la quali\e, la fiabilite, l'adaptation 

~ une tache donnee, la disponibilite en temps voulu, etc. C'est ainsi qud pour 

une usine, ou le cout d'un moteur est faible compare l celui dd l'installation, 

le prix d'~ch~t d'un~ pi~ce d'equipement ne pr3sdnte p~s une grande i~portance. 

D~ns de tels cas, les t~~ifs douaniers n'exercent qu'une faible infludnce sur 

le ~hoix entre le produit loc~l et celui d'importation, ce qui entrainera des 

prix plus ~lev~s \ l~ conso~tion. 
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2.2.7. Infrastructurd 

On indique pl!.riois comme CQnstituant une contrainte au d2veloppement d'une 

industrie de biens d'2quipement electrique l'absence d'une infrast1ucture developpee. 

Les probl~mes lies a l'infrastructure 6enerale peuvent etre importants, comme 

c'est le cas en Bolivie ou il n'y a pas de ports maritimes et ou le reseau routier 

est insuffisant. Pour plusieurs pays etudies, il y a la des contraintes. En fait, 

il est reconnu qu•une distribution fiable et economique de courant electrique 

constitue en soi un element decisif de l'infrastructure industrielle. 

Le developpement industriel dans L~n ensemble fait egalement partie de 

!'infrastructure necessaire au secteur considere. La. disponibilite de services 

de base, tels que acieries et forges, est importante pour la fabrication de 

nombreux types d'appareillage electrique, depuis le materiel de lignes de 

transport de col.lrant jusqu•aux moteurs et g~neratrices. 

Les monographies mentionnent encore de nombreux moyens dont l'absence affecte, 

d~ns diff~rents p~ys, le developpement du secteur. Parmi les plus importantes sont 

cit1es les inst~ll~tions d'~ci~ries ~lectriques : laminoirs de toles, industries 

de m1t~ux non ferreux {cuivre et ~luminium), y compris la production primaire, 

dress~ge et ~tirage, et f~bric~tion de porcelaine. 

2.3. Politiques 

2.3.1. Politiques etudiees dans les monographies 

A. Protection d'industries naissant~s 

Aussi bien dans le secteur des biens d'9quipement electrique que dans 

d'autres, les monographies indiquent que certains gouvernements de?loient des 

efforts pour proteger l'industrie naissante. Cette production a rev~tu la 

forme de limitation d'importations et de tarifs douaniers. En Inde, une telle 

prot~ction s'est exprimee par une politique gouve~nementale active pendant 30 ans, 

pour remplacer tous les biens d'equipement electrique importes pa~ la production 

.ocale. L'F.gypte interdit l'importation d'articles manufactures qui sont 

egalement fabriques dans le pays. La. politique suivie par la Colombie a consiste 

a "diviser" les projets de developpement pour assurer une participation plus 

grande aux entreprises locales. La. Bolivie a exprime l'intention d'agir de m3me. 



- 23 -

B. Investissement gouvernemental direct 

Dans un certain nom~re de cas, en particulier pour les pays a planification 

centralisee, c'est le gouvernement lui-m~me qui investit dans le secteur des 

biens d'equipement electrique. C'est de nouveau l'Inde qui offre l'exemple d'un 

pays OU le gouvernement a assume ur. role majeur, particuli~r~ment dans les 

secteurs de l'industrie l forte intensite de capital, en developpant la fabrication 

d'equipement pour l'industrie electrique lourde. Il en va de meme pour l'Algerie 

et l' F.gypte. 

Cette intervention gouvernementale parait coYncider de nouveau avec les 

groupes d'industries definis dans la premi~re partie de ce rapport. Plus la 

position du groupe est elevee dans la classification adoptee et plus le gouver­

nement a tendance a intervenir directement. Ma.is ce n'est pas une correlation 

absolue, dans l~ mesure ou, dans des economies a planification centralisee, 

le gouvernement a tendance l intervenir directement dans lP majeure part.ie du 

developpement industriel du pa.ys. 

c. Incitation au nive~u d'entreprises debutantes 

Les monogr~phies mentionnent un certain nombre de mecanismes utilises P3-r 

les p:iyS pour enc~ur~ger des entreprises debuta..~t dans le secteur. L'exemple 

de la Colombie est sans doute le plus instructif, l'incitation ayant revetu 

principalement la forme d'un acc~s a l'information sur les tendanc~s a long terme 

de l~ dema.nde gouvernementale dans le secteur de l'energie. 

La Bolivie ?ratique une politique d'encouragement a l'investissement in~~striel. 

Les nouveaux investissements peuvent ~tre exoner~s d'imp3ts pendant une longue 

periode, y compris des droits de douane sur l'importation d'outilla6~ essentiel, 

et des imp3ts sur le revenu. L'investisseur peut egalement demander des tarifs 

douaniers sur les biens importes concurrengant sa ~roduction. Nous ne connaissons 

pas suffisamment les effets de cette politique. 

D. L'influence des services publics d'electricita nationaux 

Le secteur des biens d'equipement electrique ne constitue pas un marche libre, 

ma.is plutat un marche mixte, dont une partie est un oligopole, l'autre fonctionnant 

~omme ur. "open marlcet". Dans la mesure oti le service public national de l' ·Hec­

tricite constitue le marche des biens et services produits, celui-ci est un oligopole. 
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L'attitude de ce service (ou des personnes qui y travaillent) vis a v~s des impor­

tations, par rapport a la production locale, ~eut avoir et a un impact considerable 

sur le developpement d'une partie du secteur. Dans la mesure ou le service public 

subit dans son activite la contrainte de son financement, les producteurs locaux 

occupent une position marginale. Dans de pareilles conditions, sans marche 

d'exportations, la capacite qu'un producteur a de maitriser son avenir est 

extremement limitee. 

A cet egard, l'exemple de la Rapublique de Coree est tr~s significatif. 

Ce pays a un unique service public d'electricite qui a developpe un vaste syst~me 

de qualifications industrielles et qui a meme investi dans des entreprises de 

fatrication. Ce service est actuellement ma.itre d'oeu•rre pour la construction 

d'usines, passant des contrats pour des etudP.s specialisees, lorsqu'il ne poss~de 

pas encore lui-meme la com!l'!tence technique requise. Il a decide d'acheter, 

a de multiples reprises, de l'equipement fabrique sur place et a pel·mis ainsi 

le d?veloppement d'industries locales. Ces decisions refl~tent une politique 

gouvernement~le delibP.ree et impliquent non seule~ent l'engagement d'acheter de 

l'equipement de f~bric~tion locale, ma.is egalement des investissements et une 

as~ist~nce technique au profit de f~bricants loca·.u:. Quand c'etait necessaire, 

la technologie a donne lieu a un ~ontrat de licence. 

2.3.2. Information complementaire necessaire 

Les monographies ont omis une categorie d'informations indispensables pour 

comprendre la structure et le fonctionnement du secteur des biens d'equipement 

electrique dans la plupart des pay~ en developpemunt. Gette information a trait 

A la source de la technologie et aux methodes de son acquisition. 

~oQIDe le present rapport l'a souligne, la necessite d'importer de la techno­

l•>gie croit en fonction de la complexite des categories des produits. Ainsi, 

la sourc& de la technologie devient-elle plus importante, tout comme les methodes 

de son acquisition. Il n'a pas ate possible d'identifier des modes 1'acquisition 

d~ technologie susceptibles de faire comprendre comment sont creees les entre­

prises de fabrication de biens d'equipement electrique, l'impact sur leur existence 

de changements gouvernementaux, ni leur aptitude A subir des transformatio~s 

parall~lement aUJC modifications de leurs contrata do licences. Les reponses 1 

des questions telles que ; !es droits de licence sont-ils per9us en une seule fois ? 
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Existe-t-il des accords de coentreprise ? Qui fournit le capital ? A qui 

appartient patri!Dt'inu ? - sont essentielles pour avoir une vue compl~te du 

fonctionnement du secteur, et surtout de la fayon dont la fabrication de 

composants A base de technologie superieure prend naissance 1 puis se diveloppe. 

2.4. Conclusions 

Les conclusions et recommandations de la pres~nte etude se decomposent en 

trois categories : celles concernant les pays creant, ou essayant de cr~er, 

un secteur de biens d'equipement electrique, et celle qui s•applique aux 

principaux organismes de financement. 

Les conclusions pour l'extension du secteur concerne clans les pays en 

dP,veloppement sont contenues dans les paragraphes ci-d.essu~. Elles comprennent 

deux categories : la premi~re, qui, dans bien des cas, est commune A tous les 

secteurs de fabric~tion, et la deuxi~me qui se rapporte uniquement aux biens 

d'aquipement electrique. 

D1 une mani~re generale, il parait clair que ce dernier sect=ur exige d'impor­

t~nts capitaux et une main-d'oeuvre qualifiee, quand il s'agit de la technologie 

la plus elev~e de la gamme. Il en resulte qu'il convient d'entreprendre une 

an~lyse detaillee des bes~ins du secteur 1 en distinguant l'aspect consommation -

exemple : les moteurs - de l'aspect production - exemple les transfor:na.teurs -

pour susciter dans le pays une comprehension suffisante du mode de sa croissance 

probabld. Il est particulibrement important de cerner l'asp~ct oligopolistique 

du marche at de comprendre le caractbre global de la demande, dans :a mesure ou 

il n•y a qu•un seul consommateur, le service public national. ColDllle on l'a 

souligne, ce caract~re global ne resulte pas uniquement de la constitution du 

service public, mais peut egalement subir, pour tout projet donne, une forte 

influence des sources de financement. 

La recommandation qui se degage de cette conclusion est qu'il convient de 

distinguer les deux marches du secteur : celui de la consommation et celui du 

service public, dont les exigences sont tout ! fait differentes. 

La deuxibme conclusion pour les pays qui possedent un tel secteur est 

beaucoup plus spe~ifique - elle est probablement la plus importante de la presente 

~tude : il existe une progression logique des niveaux ou groupes de produits dans 

le secteur consider~, que les pays concernos doivent suivre. Ces groupes obeiss~nt 

\ une logique interne situ~nt a la fois le niveau de la main-d'oeuvre ne~essaire, 
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et donnant une idae du coefficient de capital. Ce qui est propre au secteur, 

c'est que ces gr~upes paraissent definis assez clairement et sans ambigutte 

dans les donnees fournies par les monographies. Le plus petit commun denomi­

nateur represente les services (travaux publi~s) et les produits (poteaux en bois} 

que l'on trouve pa~tout, dans tous les pays, et qui demandent un minimWll de 

qualifications et de capital. Au contraire, la categorie la plus elevee comprend 

les chaudi~res, les groupes turbo-alternateurs, les instruments de mesure et de 

contr5le, etc., qui tous exigent une main-d'oeuvre ha.utement qualifiee et des 

capitaux importants. 

Cha.que groupe appelle successivement plus de capital, de aa.in-d'oeuvre 

qualifiee et d'infrastracture. De meme, chaque groupe parait appeler un elargis­

sement du marche specifique pour ses biens et services. 

Les p~s qui essaient de developper leur industrie de biens d'~quipement 

dlectrique doivent percevoir l'existence de ces groupes et comprendre leur signi­

fication. Il est important de voir que le passage d'un groupe au groupe suivant 

doit s'effectuer d'une fa9on ordonnee et ne peut se passer du soutien d'autres 

secteurs. Pour fournir les biens et services de chacun de ces groupes, le pays 

concerne doit avoir atteint uncertain niveau d'instruction generale, et 

disposer des qualification~ et de l'infrastructure necessaires. Il doit egalement 

disposer d'un marche interieur, ou a la f, is interieur et exterieur, pour soutenir 

cette industrie. L'absence de l'un de ces elements peut faire echouer toute 

tentative d'expansion. 

La recollllllandation qui nous pa.rait resulter de ces conclusions est que les 

pays doivent reconnaitre la voie de developpement du secteur. Autre recomman­

dation : que, par leurs decisions de politique nationale, les gouvernements 

dotent le secteur de l'infrastructure necessaire, ll ou elle fait defaut, et 

lui apportent l'aide voulue (tarifs et capitaux). Quant au service public, 

il peut utilement promouvoir l'industrie par sa politique d'achats. 

I.a deuxi~me recommandation, qui resulte de ces conclusions mettant en evidence 

une progression logique, est que le gouvernement se pen~tre de l'importance d'un 

ID.1lrch~ st~ble, surtout la ou de petites entreprises priveea ont en face d'elles 

l'oligopole d'un service public. Si l'objectif est la creation d'une i~dustrie, 
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le service public devra s'y associer, en achetant la production et les services 

locaux, et en assurant, dans la mesure du possible, les conditions d'une demande 

reguli~re. Cela peut justifier egalement des negociations avec les organismes 

de financement, pour garantir qu'autant que possible les produits soient achetes 

sur le marche local. 

Troisi~me rec~mmandation : que les gouvernements reconnaissent les modes 

Multiples de formation de capital. Dans les trois pays appartenant aux groupes 

les plus ~leves, on trouve differents types de formation de capital, apparemment 

couronnes de succ~s : a4 Mexique, c•est l'investissement etranger qui est important; 

l~ Republique de Coree semble constituer le capital en ayant recours tant A l'Etat 

qu•~ux ressources privees; l'Inde finance son industrie principalement par l'inves­

tissement prive. Toutes ces methodes paraissent obtenir de bons resultats. 

Au contr~ire, dans les pays les moins developpes, on rencontre des conditions 

de for~tion de c~pital beaucoup moins favora~les. 

F.nfin, on ne s~urait trop souligner l'importance du developpement demographique 

du P'lJ'S. Le pro~s d'une industrie fondee sur la technologie depend de l'exis­

tence d•une main-d'oeuvre instruite, ainsi que de no~~reux ingenieurs, gestion­

naires, comptables et personnel commercial qualifies. Les gouvernements peuvent 

exercer une influence tr~s favorable en prenant des dispositions pour ~ue ces 

qualifications soient disponibles sur le marche. 

Le role indirect que les organismes de financement exercent sur la structu­

ration du secteur concerns n•est peut-~tre pas enti~re11&ent clairvoyant, ma.is 

qua.nd on l'evalue objectivement, il est logique. Pour garantir une bonne remune­

ration de l'investissement, ces organismes sont intaresses A raccourcir le delai 

au bout duquel le capital investi devient productif (c'est le probl~mes des 

longs delais d'execution dans la construction), et attentifs au niveau de fiabi­

lite de l'ensemble du syst~me (sa capacite d'amortir l'investissement par la 

consonunation du maximum de KWh). Du point de vue d'un organisme da financement, 

ces deux objectifs peuvent entrainer l'importation de tous les composants et 

cervices pour un projet donne, en se fondant sur l'idee qu'un fournisseur etranger 

est plus fi~ble, t~nt pour les delais de livraison que la performance finale du 

produit. Cetta ~ttitl•de peut contredire directement les objectifs internes 

d' un p~ys tend::tnt ~ developper une forte capaci t~ de fabrication de bi.ens 
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d'equipement electriqua, fondee principalement sur la demande d'equipe~ent fiable 

fr.rmulae par la societe d'electricite. Ces objectifs quelque peu contradictoires 

doivent etre rationalises. 

Cette etude recomma.nde que les commentaires accompagnant les monographies 

sur le Cameroun, la Colombie et la Bolivie soient approfondis et leur importance 

appreciee par les groupes de financement. Des choi7. doivent etre exerces entre 

la performance d'un composant du syst~~e d'energie et celle de composants 

importa.nts du secteur de fabrication des biens d'equipement electrique. Il est 

recomma.nde d'elargir, ou d'assouplir, les objectifs du fina.~cement des projets, 

pour inclure le developpement industriel, au meme titre que 13 performance du 

syst~me de l'energie electrique. 
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) • RESUME DES MO~OGRAPHIES 

Cette etude synthetique se concentre sur un groupe de monographies consacree~ 

a 11 pays en develop~ment. Ce sont : 

1) La Re?ublique de Goree; 2) Le Mexique; 3) La Colombie; 4) L'Egypte; 

5) L'Algerie; 6) La Bolivie; 1) Le Pakistan; 8) L'Inde; 9) Le Cameroun; 

10) L'Indonesie; 11) La Tanzanie. 

Chaque monographie est l'oeuvre d'un expert du pays concerne. En outre, 

elle utilise des informations sur le pays provenant d'autres sourr.es, ainsi que 

des donnees sur certains autres pays. 

Ce chapitre du rapport comprend deux na.rties. La premi~re constitue un essai 

de classification des pays et des technologies employees dans la production des 

biens d'equipement electrique. La deuxi~me partie comporte un resume de chacune 

des monographies pour les 11 pays. On a essaye de les presenter d'une fayon 

homog~ne. Evidemment, ces etudes ne sont coopl~tes et comparables qu'~ des degres 

divers. On les ~ presentees dans une serie d'abreges pour faciliter les comparaisons. 

Le t:\bleau f~it a~~raitre quelques-unes des ressemblances et des differences 

les plus car~cteristiques entre les pays concern~s. Ce tableau, en fait, comprend 

deux parties. L~ pre111i~re, en haut, 1..'.onne q11elques indications genarales sur 

les p~s. 

La premi~re ligne - la classe du pays - a ete puisee dans un document de l 'mm DI 

intitule "Production de biens d'equipement electri~ue dans les pays en developpement : 

typologie et elements de strategie". 

~ans ce document, tous lP,s pays du monde sont classes en sept groupes, depuis 

le groupc 1 (pays les moins capables de developper des industries electriques) 

jusqu'au groupe 1 (pays les plus capables). Dans la presente etude 1 trois pays 

appartiennent au groupe 1 : Republique de Coree, Mexique et Inde; cinq au groupe 6 

Colombia, Egypte, Algerie, Pakistan et Indonesia; et trois au groupe 3 
Cameroun et Tansanie. Les groupes 1, 2, 4 et 5 ne sont pas representes. 

Bolivie, 

Il existe une ser~e d'indices pouva.nt 3tre utilises pour classer ces pays. 

Ils comprennent non se~lement la classification typologique mentionnee ci-dessus, 

mais egalement des donnees statistiques : population, PIB, PIB par habitant, 

consomm~tion d'~nergie electrique par habitant, etc. Alors que certains de ces 

injices coYncident, on constat~ -3gal<3rn•rnt d' i:nportant..:s variations.!.,~ 



Tableau l ' Capacites de fabrication des pays etudies dans les mono9raphies 

ll9p.d• 
eor•• Me•iq1i1e Col-I• E9ypte Al9erl• lollv1e PUlltan lndo ca .. ro..n lndo.Wtl• T1n11nl1 Sr I l4nk1 

Cl•••• du P•Y• 'I 'I 6 6 6 l 6 7 3 6 3 

l'Opvlauon Cen •1 U lonal 39 71 26 0 20 6 as 690 ' 150 19 15 

Cons....,..l&on CKVh/an/per1onn1l 10)0 90• '190 '30 310 m 200 170 144 47 37 127 

anen11 l/an/penonne 1490 1981' 12'0 550 1'40 5'10 310 230 730 450 270 270 

ICVA/•n nucl9atre 942 82 0 200 0 0 0 " 0 0 

ther•aq1i1• 0 1597 42 801 213 ' Sl6 l594 1311 0 

llydroelectr lq111 319 692 oOl 90 0 ll l22 1205 402 25 

•utr•• 0 63 0 0 0 0 0 0 so 0 

pcMt•• 5931 '79Z 5447 116 2755 

la/an traftsport 1092 2157 l'2 1667 100 143!11 17l0 

di Ur ll>llt lt1n 7002 1650 2571 7500 JOl 44066 15744 

croupe 1 1 Prod11lt1 de b••• 
Mainteft41nce e\ fOftC\lOl\fte .. ftl Bl Bl Bl Bl Bl C/8 Bl B Cl B 

..,, .. ,.. de d11tr1b,.tlon 81 ,1 Bl 112 Cl Ill 112 c Ill 111 

T'c'ava.aa pvblace 81 Cl 81 Cl Bl Cl Bl c B 

Croupe 2 1 Prodult• d• tecllnol091• &nferleur• 
Raterlel de dlatrlblltlon 81 Cl Ill Al Ill 1127 Cl 

Pylon•• de tran1for .. te,.r• Ill .\l Bl Bl Bl Bl Al C2 112 Bl 

Tr&l\lfOrMtl"U de dhtrlblltlOI\ A2 1127 Cl CZ ·.•l 817 II Al CZ 112 I 

c6blH de dlltrlbutlon Ill Bl AZ Bl 1127 Bl Al 12 Ill 

ru •lat• ., ..... , ...... cl•r Ill 112 112 Bl Al Ill 112 

r11 en c .. 1vu Ill 112 Bl 112 Bl Al Bl 
Conception •• 1piclflcatlol\1 de 1• central• ll Cl 1117 Cl Cl Al? II 

"°"\191 & lnltlllatlon, oleCtrlilcatlOI\ Bl Cl 1117 Cl Cl Bl c II 

Clon1tr..ct1on1 rural•• 1117 Ill Bl Ill Bl II Cl II 

croupe l 1 Produl~• de t1chnol09l1 .oy1nn1 w 

lqulpe .. nt de dl1trlbutlon 81 Bl CZ Bl? Bl Al B2 Cl 0 

Appareill .. • de c-tatlon Bl Bl CJ Ill Cl Al 112 112 
11olat1,.r1 11111191'1<1111 112 Ill Ill Al C2 

"°""" de .oy1nne1 et petite• dl•l\1lon1 Al Ill Bl,Cl Cl? Bl Al 112 112 C2 
lurve lllance ll Cl 1117 Cl 81 Bl c II 

Clon1tr..ctlon de poet•• Cl Ill Cl Cl Bl B 
Cor.1tr11ctlon de tranafo1uteura Cl Ill Bl Cl Bl II II 

Groupe 4 1 Produlta de t1cllnol09l1 relatlve .. nt 1v1....i1 
TtanlforMteura d'inertl• AZ 112 Cl .. 1 C2 
Tr1n1fo1 .. t1ur• de poet•• A2 112 Cl 13 II Al C2 I 
Cral\d1 .,t1ur1 Ccourant alternatlfl II? al Cl,Cl ll Bl Al 
1'ur~1n11 llydreullque1 II? Ill Cl,Cl Al Bl c 
laolat•ur1 de poat• 81 Bl Al Bl Cl 

Cro-•pe ~ 1 lieut• t1Chnol09le 
a.aud1ere1 Cl CJ ,.,. Al 
A.ltr• 9qY&pe .. nt de c•ntr•l•• Cl Cl Al 
Tu:bi••• a ,,.,. .. , Cl Al 
GiMretrace d'9l•ctrictt9 Cl? Ill? Al 
._.,arelll•9• de .,.....\atlon pour tran1for .. t111ra 112 al Cl Al 
DDulllH Ill Al 
ca~l•• d• tran1port 112 Cl Al B 
Cmpteuro 8l 12 Bl Al 
Convert•••111r1 1t1t1que1 al? Al 
lftd.aC"t•wr a Ill Cl 
CDnden11teYr • 81 Ill 

Gtoupe 6 • Mon fabri•!il9• dana lei pay1 en dev•loppe .. nt 
'turUnH a tn C1 ... &apott•t~on •t ••rchii lnt9rteur 1. rinanceae~t int9ri•ur •t technol09i• 

•• March9 tfttira•~r aeul 2. Clontrat de licence aYIC pay1 d•v1lopp01 
c. Moan• de la iao&ta• d•• be1otn1 l. Coentr•prl•• 1vec pay1 d•v•loppe 
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On pourr"it s''lttanlr<? ~ ca qua daux indices di! classific'ltion - ravanu 

et conso:nm;:i.tion d',foargia ~l<?ctrique (p'lr an at p;ir habitant) - coincident, 

au Doins en gros. A quelques \r-1.riations pr~s, il en est bien ainsi. Il y a, 

n~'lnmoins des exceptions. Pour facilit~r l'exa.men, les p;iys ont et~ pr3sent?s 

dans le t'lblaau, en fonction d<? leur conso:nma.tion d'energie electrique. 

L'F.gypte a une forte consommation d'1n~rgie par habitant, compar3e au 

revenu par habitant, ce qui est imputable aux grands developpemants hydro­

electriques au sud du pays, en meme temps qu•au developpement de l'industrie 

prima.ire de l'aluminium et de celle des engrais. 

La Bolivie a un classement typologiq~e bas, ~ cause de sa faibla population 

et du manque de developpement industriel. Son industrie mini~re et ses imp~r­

tantes ressources naturelles lui procurent un niveau de revenu et de consu~11a~ion 

d'~nergie relativement ~leve. 

L'Algerie a un revenu par habitant ?lev~ du a ses ressources en patrole et 

gaz naturel. Le p'lys les utilise pour se doter d"autres industries, en parti­

culier de celle des biens d'equipement electrique. 

L'Inde et l'Indonesie ont une cl'lssification typologique elev~e, k cause 

de leur dimension. Ce sont des p'lys tr~s pauvres, en termes de revenu ou de 

consomm~tion d'energie p~r habitant. Ils sont naanmoins suffisammant vastes 

pour pouvoir soutanir une importan\e industrie de bi~ns d'~quipement alectrique. 

s~pt lignes d~ tableau sont consacrees aux plans d'expansion. Le but en 

est d'indiquer dans quels domaines les grands plans d'expansion donneront 

naissance, dans un proche avenir, ~ de vastes marches pour le secteur concerne. 

Les cinq lignes "MVA/an" indiquent l'accroissement coyen de capacite programm5 

pour les annees a venir. Cela ne reposa pas sur une base absoluinent homcg~ne, 

car les monographies en manquaient. Certaines comportaient des donnees sur 

trois ans, d'autres sur six. Cela a ete normalise pour aboutir a des plans 

d'expansion annu~ls, quelle que fut la periode indi~uae. Le m3me, l'expansion 

des lignes de transport et de distribution a ete reunie et exprimJ~ en nombre 

do kilom~tr~s de lignes l installer, en moyenn~, dans les annJcs A venir. 
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Co:nm~ cela etait p:~visible, ce sont les marches les plus vastes et les 

plus prosp~res qui connaissent les plans d'expansion les plus importants. Les 

pays ayant des chutes d'eau semblent programmer les developpements hydro~lectriques. 

L'autres projettent une production d'energ;e d'energie tnermique. Les pays les 

plus petits, en termes de puissan~e installae, ont les plans d 1 expansion les plus 

faibles. 

Les monographies ne donnent pas une information compl~te sur les plans 

d'Expansion. De ce fait, il n'a pas et~ possible de remplir compl~tement 

le haut du tableau. 

La deuxi~me partie du tableau pr~sente une description approximative des 

capacit~s de fabrication pour chacun des pays ~tudies. Elles ont ete puisees 

d~ns les monographies. Les omissions que celles-ci comportent apparaitront 

d'lns le t'lble~u comme "'lbsence de cap"l.cite". C'est une rnethode de descriFtion 

:>ssez objective. 

Les produ1ts ont ~te cl~sses ~n six g:·ou~es, en fonction du niveau de techno­

logie utilisee d~ns leur fa.bric'l.tion. L'e-..ude fait apparaitre que la voie de 

technologie sui.vie p<tr tr;:.is l~~ pays seinble etre ~ une dimension. Il semble 

que ch:i.que p'i,'fS y \JCCUr»~ Un do:naine •1Ui l ui ~st prOp:i.·e et qui S 1 et end de Sa 

b;ise jus~u • \ un ;ii ve~u de t~chnolcgie do!'ln5. Chacu:;. des pays se.nble produire la 

plu~rt d~s bienu fa1sant p:i.rtie de ce domaine. 

c~n six groupds vont du niveau l~ plus bas aux operations et produits de 

tr~s haute technologie depassant les possibilites de tous les pays en daveloppement. 

Ces groupes sont : 

1) Produits et services de base : travaux publi~s, poteaux en bois, 

maintenance du 1Da.teriel courant. 

2) Produits de tcchnologie inferieure, depuis le materiel de distribution 

en tole galvanisce jusqu'aux petits transformateurs de distri.bution. 

Ces articles sont ~ la portee de toute societ~ pouvant invP-stir un peu 

de capital dans l~ fabrication d'appareils simples. Ils de11Bndent 

tr~s peu de formation de ma.in-d'oeuvre. 
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3) Produits de technologie moyenne; surveillance de la construction -

fabrication de moteurs de moyennes et petite~ dimensions. Les produits 

d~ ce groupe peuvent ou non exiger l'importation de technologie d'autres 

pays plus developpes. Ils utilisent wi d~gre de sophistica~ion moyen 

et parfois quelques biens d'equipement. 

4) Produits de technologia plus avancse ~ transforma.t~urs de puissance, 

grands moteurs, turbines hydrauliques. Ces produits a~pellent un 

investissement important dans l~s installations d'usines ~t une 

sophistication plus poussee. Ils exigent essentiellement des moyens 

de·fonderie, de force et de laminage. 

5} Proiuits de haute technologie : grandes chaudi~res, turbines a vapeur, 

gsne1·atriCeSo Ils exigent Wle 60phistication eievee I de nombreux 

ingenieurs d'etudes s~cialises et d'ouvriers qualifies, des depenses 

d'equipement tr~s importantes, la disposition de nombreuses instal­

lation et une bonne infrastructure industrielle. ~uelques pays en 

developpement seulement ont estime pouvoir figurer dans ce groupe. 

6) Produits de tr~s haute technologie : reacteurs nucleaires, turbines 

a gaz. N'cxistent pas dans les pays en developpement. Ne sont 

fabriques que par quelques pays, lea plus industrialises. 

Certains produits pouvant figurer dans ce groupe rel~veat de technologies 

nouvelles : equipement de relais electroniques, ordinateurs, centres informa.tises 

de repartition et de contr8le. En f;.it, ces produits n'ont pas leur place ici, 

par~e qu'ils ne sont fabriques dans aucun des pays concernes et ne sont mentionnes 

dans aucune des monographies. 

Comma on ?eut le deduire de la description des differents groupes, le nombre 

des pays concernes par la fabrication d'un produit donne diminue au fur et a 
mesure que le numero du groupe ~roit. Les trois pays de la class~ 7 ont une 

produciion qui porte sur chacun des cinq premiers groupes. La Republique de 

Corea et l'Inde fabriquer.t pratiquement tous lea produits releva.nt de l'industrie 

des bi ens d' equipellldnt electriq•.ie. La Republique de Goree essaie meme de 

f~briquer des turbines a gaz. 
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La classe 6 comprend cinq pays. Le Pakistan fabrique les produits des 

groupes 1 a 5. La Colombie et l'Indonesie ceux des groupes 1 a 4, avec des 

fabrications isolees dans le groupe 5. L'Algerie fabrique quelques produits 

du groupe 4, avi:lc des fab~ications secondaires, specialisees, dans le groupe 5. 
Les produits fabriques par l'Egypte n'appartiennent qu•aux groupes 1 a 3. 

Enfin, les trois pays appartenant a la classe 3 ne fabriquent que des 

produits des groupes 1 et 2. Deux exceptions : la Bolivie - pour quelque 

surveillance de construction, et la Tanzanie - pour qu~lques fabrications du 

groupe 3. 

L'examen du tableau fait ressortir deux conclusions : premitlrement, a 
quelques exceptions pr~s. la fabrication de~ biens d'equipeme~t electrique 

semble suivre une voie a une dimension. Les types d'equipement fabrique 

~r~issent se repartir naturellement entre les six groupes definis. Les pays 

qui les f~briquent progressent des groupes du bas vers ceux du haut d'une 

~ni~re invariable. Aucun pays ne saute par 1essus un groupe, l'equipement 

~pp~rten~nt au groupe de technologie inferieure etant fabrique avant celui 

de l~ classification superieure. La deuxi~me conclusion que le tableau fait 

ressortir est le caract~re significatif de la typologie adoptee, en ce que 

les groupes-types vont en relation directe avec le progr~s exprime par les 

gammes de produits fabriques. 

Les chapitres suivants 3.1 1 3.11 sont les resumes des 11 monographies 

de pays?/. 

3.1. Republique ce Coree 

3.1.1. Introduction 

Parmi les 11 pays etudies, la Republique de Coree est le plus developpe. 

Elle est presque anti~rement electrifiee et poss~de une structure industrielle 

de ~ut niveau qui se rev~le tr~s competitive sur de r.~mbroux marches, dans 

le ;nonde entier. 

La politique de son gouvernement parait impliquer la rP.partition des ressources 

indust· :elles entre certaines zones pour r~duire lee doubles emplois. La mono­

gr~phie ne laisse PJlS app~raitre comment cette politique est &?Pliquee ou imposee. 

'J/ On peut se procurer ces monographies au secretariat de l'ONUDI, dans la langue 
d'origine ou, si possible, en projet de traduction anglaise. 
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La KEPCO : il existe une g:-ande societe d'electricite, service public, 

la Korean Electric Power Corporation (KEPCO). Elle a deux importantes filiales, 

qui re son·~ pas des services publics, la Korea Power Er1gineering Company (KOPEC) 

et la Kore~ Heavy Industries Company (KHIC). Une societe de production nucleaire 

fait son entree : la Korea Nuclear Fuel Company. 

La KOPEC est une entreprise d'architecture/ingenierie. Elle fournit les 

services traditionnels : conception d'usine, surveillance de construction. 

Elle a grandi rapidement, apr~s avoir joue un role modeste dans la construction 

de centrales, et elle est devenue l present le maitre d'oeuvre pour les projets 

de centrales nuoleaires. 

La KHIC est un fabricant de grands appa.reils : chaudi~res, turbines l vapeur, 

gener~trices. Elle assure egalement les installations d~ maintenance d'elements 

de centr~les electriques et assume la responsabilite de l'entretien de l'~qui­

pement d'usines, a l'expiration de la periode de garantie. 

Il apparait que l'action combinee du service public, du fabricant d'equi­

pement et de l'entreprise d'architecture/ingenierie apporte de~ avantages l 

l'industrie local~, dans la mesure ou les achats d'equipement pour le service 

public peuvent ~tre diriges vers ses filiales. 

Il existe un grand nombre d'autres societes qui fabriquent de l'equipement 

electrique, dont certaines ont passe des contrats de licence avec d'autres pays. 

3.1.2. Le futur developpement de l'energie electrique en Rep. de Cor~e 

Le processus de l'electrification est presque acheve dans le pays. Au moment 

de la redaction de la mcnographie, les plans d'electrification pour les deux 

annees l venir portaient sur 5 638 foyers pour un cout total de 11,4 millions 

de dollars. Ces foyers se trouvent dans des iles OU des regions eloignees. 

Ainsi done, tout accroissement de la demande d'energie electrique proviendra 

de la croissance economique et d'un transfert des sources d'energie du petrole 

vers le nucleaire, l'h,ydroelectricite et le charbon. 

Par suite de l'evolution du marche petrolier·, la Republique de Cor6e semble 

avoir decide d'investir massivement dans la puissance installee nucleaire. La 

monogr~phie mentionne 12 unites nucleaires, dont neuf en construction ou au stade 

de pl~nific~tion. Les previsions actu~lles indiquent que la production d'energie 
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nucleaire doit depasser celle de l'energiP ther~ique conventionnelle~nt en 1990. 
Entre 1984 ~t 1990, la capacite nucleaire passera de 2 866 MW l 8 516 MW. 

Pour la fin de la decennie, il n'est pas prevu d'ac~roissement de 1~ capacite 

d'energie thermique conventionnelle. 

Un~ modeste croissance est prevue pour la capacite hy~roelectrique : elle 

passera de 1 202 MW actuellement A 3 115 MW en 1990, avec quelque accroissement 

des petites ~entrales hydroelectriques. 

Il y aura une croissance modeste des installations de transport et de distri­

bution. Les lignes de transport de 345 kv passeront de 3 025 km 1 4 695 km; 

les lignes de 154 kv de 7 830 km a 9 620 km. Il y aura suppression des lignes 

de b~sse tension. Les lignes de distribution passeront de 151 565 km a 
172 572 km. Pend~nt l~ meme p-:!riode, seront construits quatre postes de 345 kv 

et ~u~tre de 15~ kv, avec suppression d'un certain nombre de postes de 66 kv 

et de 22 kv. 

3.1.3. D~veloppement de competence 

Dans un ~and nombre de cas, l'acquisition d'usines a servi de moyen d'etudes. 

En acquerant des ce~trales, la KEPCO a insiste pour que des entrepri~es d'ing~­

nierie re9oivent du travail. la KEPCO peut controler la repartition du travail, 

etant son propre maitre d'oeuvre. Au fur et 1 mesure que la competence des 

societes d'ingenierie locales augmentait, elles etaient en mesure d'assumer une 

plus grande part du travail. Ainsi, alors que la KOPEC n'assurait que 5 ~ 
environ du travail d'ingenierie pour les deux premi~res centrales nucleaires 

construites dans le pa.,ys, elle deviendra la premi~re societe d'ingenierie faisant 

plus de 70 ~ du travail, pour les 11~me et 12~me centrales. Le processus d'etudes 

se poursuit, car ~4eme pour ces deux derni~res centrales il y aura participation 

J'entreprises d'ingenierie etrang~res. 

Par ce processus, la KOPEC a acquis la competence d'effe~tuer toutes les 

taches d'ingenierie et de construction pour les centrales thermiques conventionnelles. 

Dans la branche des biens d'equipement electrique, l'industrie coreenne utilise 

les contrats de licence coa1111e instruments d'etudes. C'est ainsi que la KOPEC a 

des contrats de licence avec les societes GenerRl Electric, Combustion Engineering, 

B~bcock ~nd Wilcox, Neyrpic, Alsthom Atlantique, Hitachi, Framatome, Wooley Ltd. 

et Westinghouse, pour la technolcgie des centrales thermiques, hydrauliques et 

nucleaires. 
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Parall~lement au progr~s con~ina accompli par la KOPEC dans l'ettde des 

centrales ct la surveillance de la construction, la KHIC a fait rec ... mmmt une 

entree rapide dans la construction d'equipement pour centrales. Avant 1979, 

elle ne fabriquait aucun equipement pour les nouvelles centrales de la !:EPCO. 

A partir de 1979, elle a fabrique des elements importants de chaudi~res. de 

groupes de turbo-alternateurs et des elements du reste de la centrale. ?our 

la derni~re centrale l combustibles fossiles, l'usine Sao Hae, la KHIC a as~·ire 

la fabrication de 50 i de la chaudi~re, 36 ~du groupe tnrbo-alternateurs 

(y compris la construction de la generatrice) et 64 ~ du reste de la centrale. 

Dans l'equipement principal de la centrale, seule lea construction de la sous­

st~tion n'~ ~s comporte de participation importaate de l'industrie locale. 

3.1.4. Contraintes 

L' monographie n'an~lyse que quelques contraintes au developpement de 

l'industrie des biens d'equipement electrique, en particulier la penurie de 

!Dain-d'oeuvre qualifiee et les incertitudes des marches de biens d'equipement. 

On peut mentionner egalement la sat•ration prochaine du marche. Dans la mesure 

ou c'est l'industrie du pays qui assume dans sa totalite la fabrication de 

l'equipement et la construction des centrales, il n'y aura plus de pi~ces de 

fabrication etrang·ere a remplacer. En outre, le pays etant a present enti~rement 

electrifie, ii n'y aura plus dans ce secteur de contribution au marche local. 

Le financement fait probl~me, surtout pa.rce qu'il exprime l'incertitude 

que suscitent les futurs marches. Le ma~che interieur est li~ite : le pays est 

petit, enti~rement elertrifie. L~s dimensions du S)St~me d'energie augmenteront 

en fonction de la croissance economique. Or, au cours des annees ecoulees, 

celle-ci a eta faible dans les pays industrialises. 

Mais il est probable que cela ne constituera pas un probl~me serieux pour 

la Republique de Coree qui fabrique avec succ~s de nombreux produits et qui 

sans doate se manifestera activement par l'exportation de certains types d'equi­

pement electrique. Cependant, le marche des exportations devient plus concur­

rentiel, c&r de nombreux pa.ye ont des capacit~s sous-utilisees dans le secteur 

des biens d'oquipement. 

Autre contr~inte mentionnee : celle 1~ la DBin-d'oauvre. Le p~ys ne dispose 

p~s d'une qu~ntite suffisante de personnel hautement qualifie p~ur une industrie 

de biens d'equipement electrique en expansion. 
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3.1.5. Recommandations 

La monographie ne contient que peu de recomma.ndations sur les mesures A 

prendre pour accroitre la production interieure du secteur concerne. Elles 

comprennent la realisation de l'investissement programme par la KOPEC dans 

la KHIC, et la poursuite de l'acquisition de technologie dans le monde 

industrialise. 

3.2. Mexique 

3.2.1. Introduction 

Le Mexique est un grand pays, entre depuis peu dans la voie de l'industria­

lisation. Au cours des annees ecoulees, il a affronte des probl~mes financiers 

qui ont contrarie son developpement industriel. Neanmoins, il y a espoir d'un 

avenir meilleur. 

Le Mexique poss~de de grandes ressources energetiques. C'est un important 

export~teur d'energie, principalement de petrole. Les gisements de petrole et 

de g~z n~turel sont abondants. Il y a du charbon, principalement utilise dans 

l'industrie metallurgique. On s'efforce actuellement d'utiliser une partie 

des reserves de charbon pour la production de l'electricite. Quelques ressources 

hydroelectriques sont partiellement exploitees. 

Le syst~me de l'energie electrique au Mexique est nationalise. Il s'etend 

A la presque totalite du pays. Les plans d'expansion sont etendus, mais ils 

ont ete et pourront 3tre dans l'avenir limites par ces ressources nationales. 

Le Mexique a une importante base industrielle. Il fabrique la plupart des 

elements necessaires au syst~me energetique. Actuellement, il ne produit pas 

de turbines A vapeur e~ A gaz, ni de grandes generatrices. Neanmoins, il commence 

1 fabriquer des turbines hydrauliques. 

La maintenance est assuree sur place, avec des concours etrangers, princi­

palement pour les grandes reparations et l'entretien sous garantie. La formation 

du personnel est effectuee tant dans le pays qu'l l'etranger. 

Le Mexique a d'impor~~ntes &ptitudes dans la planification et la specification 

du syst~me energetique et de see principau.x elements. Il fait appel a l'aide 

~trang~re pour 1~ concepti~n detaillae de centrales. Le pays exporte see capacites 

de g~nie civil et de travau.x publics. 
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Il acc~de a la technologie par differentes voies : contracts de licence, 

association avec des entreprises etrang~res, coentreprises. Les filiales 

d'entreprises etrang~res sont accueillies a~ec scepticisme : on estime que 

le pays n'en retire pas de profit. 

Le Mexique se heurte a differentes contraintes dans le developpement d'une 

industrie de biens d'equipement electrique. Le ma.rche local se rev~le trop 

restreint pour soutenir une importante industrie. Il est domine par un petit 

nombre de soci9tes dont l'organisation laisse a desirer. Il y a egalement 

quelques contraintes lieea a l'infrastructure industrielle, par exemple absence 

de possibilites de fabriquer de l'acier lamine et des isolateurs en porcelaine. 

L'acc~s a la technologie aemble constituer un probl~me important. 

3.2.2. Syst~me d'energie electrigue 

En 1983, le Mexique a~it une puissance installee d'environ 18 GW, dont 

36 ~ d'energie hydrmelectrique, 60 ~ d'energie thermique, y compris les turbines 

a vapeur et moteurs a explosion. Le reste etait principalement de l'energie 

geothermique. 

Au cours des 15 annP.es a ~enir, le Mexique programme une expansion importante 

du syst~me, avec puissance installee d'environ 38 GW ; 25 GW d'origine thermique, 

11 GW hydroelectrique, et approxima.tivement 1 GW geothermique et 1 GW nucleaire. 

Il y aura augmantation correspondante du syst~me de transport et de distribution. 

Au-dela de cet accroissement de la puissance installee, le Mexique projette 

d'integrer la planification et le fonctionnement du syst~me pour obtenir une 

meilleure fiabilite, des economies de fonctionnement, une diminution des pertes, 

aboutir a un meilleur rendement, a la coproduction - quand elle est possible -

et une meilleure productivite du travail. 

La dimension du narche indique qu'il est en mesure de soutenir une importante 

industrie d'9quipement, ma.is il nc sera pas indique de fabriquer pour le seul 

marche mexicain les elements les plus importants de l'equipe~nt : ~uruu­

generatrices, etc. 

3.2.3. L'eguipement : observations generales 

Le Mexique n'~ psis d'entreprises f~briqu~nt des turbines~ vapeur OU a gaz. 

Une nouvelle societe vient d'entreprendre la fabrication de turbines hydrauliques. 

Le contenu n~tional en est limite, faute de fonderies d'acier ~t de forges de 

cap~cite suffisante. 



ve no~breux ,~tres ~L5ments sont fa~riques : transformat~urs, :nateriels 

je c·Japare, lig:L<!::i d<:: tr~nsp:>rt. D'autres ·~lements sont import,?s : toles 

d'~cier electrique, douilles en porcelaine, certains mod~les d'isolateurs, 

co:n:ll~tateurs je charge. 

3.2.4. Maintenance 

Elle est assuree en tr~s grande partie par du personnel local. Les centrales 

ont generalement des ateliers de mecanique fabriquant des pi~ces detachees. La 

maintenance regu~i,re et les reparations secondaires sont effectuees par la 

:nain-d'oeuvre locale. 

Il est fait appel aux entreprises etrang~res pour les grandes reparations, 

particuli~rement quz.nd il s'agit d'ensembles complexes, comme les turbines ~ 

va.pear OU a gaz. Evide!DIDent, les reparations effectuees pendant la periode 

de garantie sont ~galement assurees par des techniciens etrangers. 

On en utilise aussi pour la formation du personnel mexicain dans la mainte­

n~nce d'usines et les reparations. Cette formation est assuree de differentes 

:11ani~res : des cours pratiques par des techniciens de niveau moyen (souvent 

mexic:\ins), des visites d:\nS des usines de fabrication a l'etranger (frequemment 

~cco~p~gnees de se~sions de formation), ~insi que de la for:na.tion sur le tas 

sous un c:>ntrole technique mexic:\in, etranger ou mixte. On constate que ces 

~cti~it~s de m:\inten~nce permettent d'accroitre la competence de l'industrie 

loc!ile. 

3.2.5. Ingenierie et concours de consultants 

Le Mexique a ac~uis des capacites importantes dans la planification et les 

etudes d'ingenierie. Au sein du service public, il ya deux services principaux 

charges de la construction des centrales le Bureau de la planification et la 

direction de la construction. ll apparait que le Mexique a la capacite non 

seule~en~ de planifier le syst~~e energetique, mais egalement d'entreprendre 

l'etude initiale des centrales. 

Le service public obtient l'aide d'entreprises etrang~res pour des ele111ents 

sp~c1fiques de l'equipement. C'est d'ordinaire le fabricant de l'equipement 

qui apportc cette assistanc~. 

Le Mexique a une industrie de trava.ux pub~ics tr~s d~veloppee. Il exporte 

des services de g~nie civil et de trava.ux publics. 
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3.2.6. Lldustrie de biens d'eguipement etectrique 

Cette industrie au Mexique remonte aux annees 40. Elle fut encouragee par 

la Co!lllllission federale de l'electricite, sans doute pour renforcer l'independance 

nationate. La. mono~phie donne un recensement complet des composantes de cette 

industrie dont voici un bref resum~ : 

Les chaudi~res sont produites par deux entrepris~3 : Cerrey, qui fait partie 

ie la Combustion Enginsering (Etats-Unis), fabrique des elements de chaudi~res 

et vend des chaudi~res construites aux Etats-Unis. Babcock et Wilcox de Mexico 

(qui fait partie de B W des Etats-Unis} faorique des ~tites chaudi~~s et des 

eleme~ts de grandes chaudi~res (pour lesquelles elle fournit de l'ingenierie). 

Une entreprise de fabrication de turbines hydrauliq~es (TEISA) fut creee 

en 1979, aver. la participation au capital de Sulzer (Suisse). Elle pourra 

consiruire des turbines hydrauliques d'une puissance atteignant 200 MW. Un 

contenu n~tional de 90 ~ pourra etre atteint d~s que le Mexique aura obtenu 

les moyP.ns d~ moulage d'acier necessaires. 

Le pilyS construit des moteurs electriques depuis 1950. Au rlebut, seuls 

~t~1er.t fabriques des petits moteurs de faible puissance. A present, on en 

c~nstruit qui atteignent 10 000 HP (en courant alternatif) et 200 HP (en courant 

continu). De nombreuses entreprises fabriquent des moteurs electriques. Avant 

l'actuelle recession econo~ique, la capacite d'utilisation de l'industrie 

l'lVOisinait 90 fo. Ces entreprises couvrent pratiq..iement tous les besoins du pa.Js 

en moteurs electriques. 

Quatre entreprises produisent des generatrices. Deux d'ertre elles ne 

construisent que Qe tr~s petites unit~s. Les plus grandes generatrices ~nt 

une puissance de 15 MW. 

Le Mdxique a fabrique des transfornateurs depuis la fin des annees 40. 

~ctuellement, 40 societes en produisent, dont 14 fournissent le service public. 

VLn6t-cinq pour cent des transformatei.a-s (en valeur) doivent etre i~p~rtes, 

le Mexique n'ayant pas d'installations de laminage d'acier cldctrique et ne 

fabriquent pas de douilles HT en porc~lain~. Le pays produit du cuivre et de 

l'huila da transformateur. Ces entreprisas couvrent la plupart d~ s~s besoins 

et deviennent plus co:upetitives. En 1-)77, ellds ont produit 'fl 1, d~ la 

puissance installee des transforrnateurs et 85 ~en 1981. 
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Des interrupteurs de tous mod~les sont fabriques : 

de b~sse tension, moules ou n~n, jusqu•a 5 000 A 

a huile, de 7,5 a 34,5 kV 

de h~ute tension, jusqu•a 420 kV au SF6 

Pour le materiel de coupure, surtout de HI', il faut noter qu•une grande 

partie de la va.leur est representee par les isolateurs et les douilles. Ceux-ci 

sont generale~nt importes. L'industrie mexicaine n'est pas consideree compe­

titive pour une partie de ce materiel, en particulier pour les disjoncteurs A 
soufflage ma.gnetique de 34,5 kV. En ce qui concerne les plus grands mod~les 

(HT au SF6), il ya capacite de production excedentaire. 

L'industrie mexicaine fabrique des tableaux de distribution avec utilisation 

de technologie locale et importee. Elle esp~re exporter prochainement une partie 

de ce materiel. Dans ce doma.ine, le Mexique couvre presque enti~rement ses besoins, 

alors que les mod~les plus complexes utilis~s pour le controle des central~s sont 

encore importes. 

Le Mexique exporte les pylones de transport et de distribution. Certains 

types d'isolateurs, dont ceux en verre suspendus, sont fabriques dans le pays, 

~lors que les mod~les plus grands en porcelaine sont importes. On fabrique 

su~ place des isol~teurs sp~ciaux en plastique, ainsi que des mod~les plus 

petits en porc~laine, les fils, les c5bles et autre materiel de transport et 

de distribution. On const~te q~e la fabrication du materiel de transport est 

trop morcelee et qu'une meilleure efficacite serait obtenue si les entreprises 

de production etaient moins nombreuses et plus grandes. La concurrence etrang~re 

est :mportante, surtout celle de la France et du Japon. 

3.2.7. Organisation de la production 

Bien qu'il y ait au Mexique un service public d'electricite nationalise, 

l'industrie connexe de la fabrication est composee principalement d'entreprises 

privees. Il y a environ 2 000 societes, smp:~yant pr~s de 170 OOOpersonnes, 

qui fabriquent des biens d'equipement electrique. 

3.2.8. Maitrise de la technologie 

Differentes sources de technologie sont explorees. Pour la maintenance 

d'equiPf'~ents complexes, les techniciens sont formes A l'etranger par les 

fournisseurs. En concluant des contrats de services d'etudes et en suivant 

le processus de l~·.ll' developpement, le pays arrive~ maitriser d'importantes 

taGhnique~. 
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Il y a ~u Mexique un Institut de recherchas electriques qui utilise des 

inst~llations de controle; il a developpe ses propres competences et entretient 

des liens etroits avec les techniques etran~res. 

Enfin, le personnel technique des entreprises se rend a l'etranger pour 

se tenir au courant du developpement des techniques dans les autres pays. 

L'industrie mexicaine a suivi une voie ql.:i semble naturelle. Elle a 

entrepris son developpement technologique en reparant le materiel construit 

a l'etranger, et l'a poursuivi en commenyant a en fabriquer dans le pays. 

3.2.9. Acc~s a la technologie etrang~re 

Le Mexique acc~de l la technologie etran~re par toutes les voies habituelles : 

achats de licences A des entreprises etrang~res; parfois, constitution d'association 

avec des SOCietes etran~res OU de coentreprises, OU creation de filiales de 

societes transnationales. 

Une loi portant sur le transfert de technologie par le syst~me de licences 

reglemente ce transfert, en controlant la duree des contrats, le paiement des 

redevances, l'exclusivite des droits sur le marche national et la garantie de 

participation sur les marches exterieurs. De meme, les investissements etrangers dans 

d~ns le P\YS font l'objet d 1 une reglementation. 

L'1 contribution des filiales de societes etrangeres au developpement techno­

logique du pays est faible, car, comme le souligne la monographie, elles agissent 

sous le strict controle de leur societe-m~re, ce qui les em~che de reveler 

leurs procedes. 

3.2.10. Contraintes 

Plusi~urs contraintes semblent g3ner le developpement de l'industrie des 

biens d'equipement ilectrique. Les plus serieases concernent la nature du marche 

et des questions financi,res. 

Le marche est limite : trois entreprises seulement utilisent ce materiel. 

Collllll8 elles sont la propriete de l'Etat, qui les dirige, elles subissent des 

contraintes exterieures, telle la recente politique d'austerite. 

Les questions financi,res sont tr's serieuses : les entreprises clientes ont 

tendance l effectuer leurs pe.iemente en retard, ce qui, sous l'effet de l 1 inflation, 

suscite de grandes difficultes aux fournisseurs, la valeur des impayes se depr6ciant. 
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Quelques probl~m.:!s sont lies i l'infrastructure du pays : absence de fabri­

cation d'isolateurs, de douilles, de laminage d'acier electrique, de papier 

dielectrique. Ces produits doivent etre importes. 

La. disponibilite de main-d'oeuvre ne semble pas faire probl~me : le Mexique 

dispose de personnel qualifie en quantite suffisante. 

L'acc~s a la technologie conetitue un probl~me serieux. En particulier, 

le pays ne parait pas en mesure d'acceder a la technologie neceseaire pour 

produire des ensembles complexes, tels que les turbines l va.peur et l gaz, 

et les grandes genera~rices. 

3.2.11. Liaisons avec d'autres industries de biens d'equipement 

En ce qui concerne les mati~res premi~res, l'approvisionnement en acier 

et en cuivre est suffisant (rappelons l'absence de laminage d'acier electrique). 

Le Mexique ne poss~de pas de gisement de bauxite, ma.is dispose d'installations 

pour l'affinage et le traitement de !'aluminium. 

Il sait fabriquer de petites pi~Les de forge et de fonderie. Dans ce 

do<ll.'line, une gr~nde usine est en construction, utilisant la technologie japonaise. 

Elle pourr~ produire des pi~ces de forge de 70 tonnes et de fonte d'acier 

jusqu'~ 100 tonnes. 

Certliines installa:.i•>'l!> h f3.brication pouvant etre utilisees pour produire 

d'importants biens d'equipement electrique sont apparernment considerees comme 

des usines d'industrie lourde. Comme telles, elles servent a produire d'autres 

types de machines pour les mines, les cimenteries, la siderurgie et l'industrie 

du petrole. Grace a ces capacites, ces usines ne sont pas serieusement exposees 

aux fluctuations de la damande. 

3.2.12. Politiques et strategies 

Les objectifs de la politique nationale sont, entre autres, de 

- reduire les capacites inutilisees des installations de fabrication; 

- stimuler la substitution aux exportations de la production locale de biens 

d'equipement; 

- accroitre les chances des petites et moyennes entr.:1prises; 

- reduire la concentration de l'investissement; 

- empecher le capital ~tranger de s•emparer d'entreprises mexicaines performante~; 

- Hever le niveau du developpement technologique; 

- favoriser les export~tions. 
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L'application de cette politique nationale utilise divers moyens. 

Un de ses meilleurs instruments est le comportement des entreprises d'Etat, 

tout particuli~~ement du service public de l'electricite. Il a pour but de 

diminuer la capacite de production inutilisee et d~ stimuier la substitution 

des importations. En outre, la sous-traitance permet d'employer un plus grand 

nombre de petites entreprises, les petites et moyennes entreprises contribuant 

plus que les grandes en~reprises au soutien de l'emploi. 

Un syst~~ quelque peu complexe de protection et da promotion est utilise 

pour encourager la formule de coentreprise, qui contribue a ameliorer la balance 

des paiements, a developper la technologie locale et a proteger les industries 

naissantes. 

3.3. Colombie 

3.3.1. Introduction 

D~ns le groupe des monographies, la Colombie apparait comme un pays relati­

vement av<1nce. Le secteur de J.' energie electrique y est principalement fonde 

sur l'hydro-electricite et le charbon, la premi~re constituant plus de 60 ~ de 

la puissance installee et de l'energie, les 40 ~ restants etant de la puissance 

thermique, principalement de charbon. Les previsions pour 1995 indiquent que 

la puissance t~ermique augmentera de mains de 25 %, alors que la c~pacite tzydro­

electrique sera plus que doublee. 

L'importance de l'energie tzydraulique en Colombia est soulignee par le fait 

qu'elle represente plus de 20 % du potential tzydraulique de l'Amerique latine. 

Actuellement, le secteur de l'energie, au niveau national et dans les villes, 

appartient a l'Etat, tandis que le secteur industrial est de propriete privee, 

encore qu'il soit souvent soumis lune influence gouvernementale importante. 

La Colombia dispose, pour son syst~me d'energie electrique, d'un important 

equipement. Dans ce secteur, des mesures gouvernementales recentes avantagent 

la production locale par rapport a.ix importations. A moyen terme, cette pol!tique 

pourra exercer un effet .tr~s posit if sar la secteur des bi ens d' equipement elec­

trique, a la fois en tant que soutien au developpement industriel local et 

instrument d'une utilisation plus poussee des ins~allations de production. Dans 

de n~mbreux secteurs de fabrication, la demande est souvent insuffisante et ne 

permet p"I& de dep<1sser le niveau du travail a un poste. Si l'on parvient a 
~tteindre le nive<1u du travail ~ postes multiples, cela aura pour effet d'abaisoer 

lcs couts moyens et 1113rginaux. 
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3.3.2. Interconnection Electrica S.A. (ISA) 

ISA fut cr~ee en 1967 pour interconnecter les entreprises du service public, 

principalement Empresa de Energia Electrica de Bogota, Empresas Publicas de 

~~dell!n, Corporaci6n Aut6noma. Regional del Cauca, El~ctraguas, et Corporaci6n 

Electrica de la Costa Atlantica (CORELCA). ISA a reiu egalement pvur attribution 

la planification du syst~me dans son ensemble. Apr~s differentes actions gouve~­

nem•~tales dars ce doma.ine, les attributions d'ISA furent modifiees en 1979 pour 

lui permettre une pianification plus large du secteur. Le resultat fut une serie 

d'etudes et de plans pour le developpement de celui-ci, tout particuli~rement 

du potentiel }\ydroelectrique. Le financement est assure par la Financiera Ele~tric~ 

Nacional, qui est habilitee a reunir les fonds en recourant a l'empru~t interieur 

et exterieur, ainsi qu'a l'epargne privee. 

Dans le cadre des efforts deployes pour encourager une participation locale 

d~ns le developpement du secteur, un r~glement de 1979 a prescrit de ventiler 

les besoins prevus de biens d'equipement par categorie et par annee. Cette 

mesure ~ pour but d'inciter les fa~ri~ants locaux a programmer et investir 

en consequence, pour fournir au service public les biens d'equipement et services 

necess~ires. 

3.3.3. Le futur developpement de l'energie electrique en Colombie 

Ce developpement est oriente vers l'energie h,ydroelectrique. Il est prevu 

que la puissance installee totale passera de 6 885 MW en 1934 a 13 979 MW en 1995. 
Dans cet accroissement, la puissance installee h,ydroelectrique passera de 4 726 MW 

a 11 354 MW, la difference representant l'energie thermique, principalement ~ 

base de charbon. Les services publics de l'electricite ont surtout fait porter 

l'effort sur l'electrification rurale. Le Plan national d'e1ec·~rification rurale, 

mis en oeuvre entre 1981 et 1983, a electrifie 145 000 foyers, necessitant 

23 000 km de lignes III' et BT, et 10 000 traneformateurs. De m3nae, 40 000 fcyers 

ont beneficie du Programme integre de dev~loppement rural, entrepris en 1976, 
avec installation de 5 200 km de lignes de transport. Pour satisfaire vars 1995 
la demande de la cote de l'Atlantique et de San Andres, un autre prograllllll8 a ete 

mis en oeuvre qui provoquera l'inst~llation de 2 000 km de lignes de transport 

pour relier 345 petites et moyennes localites. 
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Alors que la mise en oeuvre de systemes d'energie classique a ete limitee, 

d'importantes etudes cnt ete consacrees aux sources d'energie de remplacement. 

La formule la plus promettP.u~e pa.rait etre celle de petits syst~mes hydroelectri~ues 

pour l'habitat rara.i ou urbain ri'ln i·1tegre, non relie au reseau. Le plan :;.~tuel 

prevoit l'executiv~ de 60 projets d'une puissance de )00 a 20 000 kW. D'autres 

pro jets sont a 11 etud'3 concernant l' ent:rgie solaire t g1fothermique et la bioma.sse. 

3.3.4. DeveloPeement de capa.cites de fabrication 

Actuellement; ii ya en Colombi: des possibilites de produire de nombreux 

elements pour les systemes d'energi; :?lectrique, ainsi que de fournir du persllnr.el 

pour des services de consultants. 

La Colombia possede de solides entreprises d'experts-conseils en mesure 

d'accomplir des taches de genie civil et autres, depuis les travaux preliminaires 

jusqu'au de!ll.'\rr~ge de !'exploitation. Ces entreprises maitrisent l~s probler.nes 

de ma.in-d'oeuvre et de financement dans le genie civil et le secteur de l'energie 

electrique. Il est interessant de noter que le nombre des consultants etrangers 

~ppeles est en partie fonction des exigences d'organismes de pret etrangers. 

Actuellement, le pa,ys produit des chaudieres aussi bien ignitubulaires 

qu'aquatubulaires de dimensions moyennes. Cette producticn est destinee tant 

au 111$1rche interieur qu•a l'exportation. Il y a une capacite de productton 

excedentaire dans ce secteur, qui fournit au marche interieur des chaudi~res 

industrielles et un certain nombre de chaudieres utilitaires. 

Les entreprises locales produisent des pylones de transport. Cette fabri­

cation ne represente qu'une partie de leurs activites metallurgiqu~s. 

Il n'existe pas d'entreprises fabriquant des turbines a gaz, ma.is il y en a 

une qui produit des turbines hydrauli;ues. Elles atteignent une puisnance de 

120 KW, 1 100 m de pression et 100 gal/min. 

Les moteurs monophases et triphases sont fabriques en grand n~mbre. Trois 

grandee entreprises a -articipation etrangere fabriquent des moteurs et des 

transformateurs. La plupart des entreprises sont plus petites et se heurtent, 

semble-t-il, a des limitations techniques. Celles qui fabriquent des transfor­

mateurs HT n'ont pour marche que le service public de l'electricito et affrontent 

l~ concurrence de r~urnisseurs 9trangers. 
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Onze entreprises construisent des postes, des tableaux de distribution et 

des appareils HT. Elles sont competiti1es par rappor~ aux entreprises etrang~re~, 

en qualite et prix. Il y a une forte sous-utili~:ation du capital chez les 

entreprises plus petites, specialisees dans le materiel de basse et moyenne tension. 

A defaut de donnees ?recises, on peut constater que les grands transformateurs 

et les generatrices occupent la premi~re place dans les importations, A cause des 

contraintes de qualite dans la production locale. Viennent ensuite les tu.rbines, 

puis l'equipement auxiliaire, tel que les condensateurs pour chaudi~res. 

3.3.5. Contraintes 

Les contraintes entravant le developpement du secteur des biens d'equipement 

~lectrique tiennent principalement au manque de main-d'oeuvre qualifiee et a la 

rechcrche de capitaux dans une e~onomie de marche. La satisfaction des besoins 

de qu~lific~tion de main-d'oeuvre s'obtien·t en formant celle necessaire a la 

m~inten~nce sur pl~ce. Il y a lieu de penser que les taches de maintenance ont 

contribue ~ l~ creation en Colombie de moyens de production competitifs. 

3.3.6. Recoramandations 

La Colombie est en train de se doter d'un marche relativement satisfaisant 

de biens d'equipement electrique. Compte tenu de la predominance de l'energie 

hynroelectrique dans la croissance future, on peut recommander de faire porter 

le developpement Rur les projets de taille moyenne. Le developpement des qualifi­

cations de travaux publics au service de la croissance hydroelectrique represente 

egalement un facteur favorable a l'emploi, et a la diminution du recours aux 

techniciens etrangers. 

3.4. L'Egtpte 

3.4.1. Introduction 

Grace a ses quelques ressources de ~Btrole, l'Egypte exporte de l'energie. 

Elle poss~de egalement du charbo~ dans la r2gion du Sinai. Le Nil fournit 

l'energie hydroelectrique. Enfin, il ya d'importants gisements de gaz, 

actuellement sous-utilises, ma.is quj, dans l'avenir, peuvent produire beaucoup 

d'energie. 
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Au cours des deux derni~re~ decennies, le syst~me de l'er.ergie electrique 

s'est agrandi a un rythme relativement rapide qui, selon les previsions, se 

poursuivr~ pendant plusieurG annees. La croissance economique du pays et le 

progr~s intense de l'electrification rurale soutiennent cette expansion. D'apr~s 

les previsions actuelles, la plus grande partie de l'expansion dans la production 

de l'energie sera alimentee par le petrole ou le gas naturel. On pravoit la 

construction de deux grandes centrales nucleaires, cependant que l'energie 

hydroelectrique croitra moderement, !e Nil ayant deja ete presque enti~rement 

exploite en F.gypte. 

j.4.2. Le syst~me de l'energie electrique 

L'F.gypte poss~e un syst~me d'energie electrique unique, avec une structure 

~dministrative ~ssez compliquee. Au cours des 25 annees ecoulees, il n'a pas 

cesse d'~tre reorganise. En fait, cependant, il n'y a qu•une seule organisation 

de production de courant, commercialis~e par les municipalites et l'or~nisme 

responsable de l'electrification rurale. 

La plus grande source d'energie est le Haut Barrage d'Assouan. Le second 

barrage d'Assouan, plus petit, fournit egalement une quantite considerable 

d'energie. Les deu.x barrages sont situes dans le sud du pays, loin des principales 

concer.trations urbaines : le Caire, Alexandrie et le delta du Nil. Ils sont relies 

au nord par deux l~gnes de transport de 500 kV. La production d'energie dans le 

Nord provient de centrales thermiques utili3ant generalement des turbines a vapear 

a huile lourde. 11 y a egalement quel~ues centrales a turbines a gaz, fonctionn~nt 

au keros~ne. 

Le syst~11e d'energie electrique a connu une importante croissance au cours 

d~s derni~res dacennies. D'apr~s les previsions, elle doit se poarsuivre. 

Actuellement, il ya en construction 11 unites a patrole repr~sentant une puiss~nce 

de 2 170 MW, trois a gaz (233 MW) et qu~tre hydroelectriques (270 MW), ces 

derni~res se trouvant dans une deuxi~me centrale du Barrage d'Assouan. 

Sont prevue en outre pour les prochaines annees : deux unitJs nucleaires 

de 1 000 MW chaque (leur construction n'a pas encore commenc~); trois groupes 

hydrodlectriques ~ f~ible h~uteur de chute (210 MW); un reservoir a pomp~ hydro­

~lectrique, qu~trP. unites a ch~rbon (300 MW chaque) et qua.tr~ a p~trol~ OU a gaz 

(300 MW chaque). 
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Actuellement, la puissance totale installee est d'environ 6 000 KW; par 

consequent, les adjonctions progra111111ees pour les sept a dix annees a venir 

feront plus que la doubler. 

Les syst~mes de transport et de distribution connaitront egalement une 

importance croissante. Actuellement, il y a en construction plus de 2 000 km 

de lignes de transport de 33 a 500 k7. Sont progra~es, ma.is non encore 

commencees, les constructions de 1 000 km de lignes de ~00 kV, 5 8oO km de 220 kv, 

200 km de 132 kV et 3 000 km de 66 kV. L'ansemble de ces nouvelles lignes doit 

entrer en service avant 1990. Pendant cette pariode est egalement prevue la 

~onstruction d'environ 20 000 MVA de puissance de poste. 

Les installations de distribution subissent l'importante influence du 

pr~gr~mme de l'electrificatian rurale. Actuellement, pr~s de Bo~ de la popu­

l~tion dispose de quelque service ~lectrique, bien que cela ne rerrasente souvent 

que 40 w~tts ~r personne. Au cours des dix annees a venir, l'Egypte projette 

d'~tendre l'~lectrific~tion rurale a tout le reste de la population. Le plan 

pravoit a cet affet 10 000 km de lignes de distribution de 11 et 20 kV, et 

8 ()()() km de cables de distribution. 

3.4.3. Maintenance 

A ce jour, pratiquement toutes les installations electriques les plus impor­

tantes ont ete construites par des entreprises etrang~res utilisant de l'equi­

pement atranger. L'Egypte a apporte quelque contribution a la construction des 

usines, rrincipalement par le batiment et les travaux publics, ainsi que la 

production d'acier. Cet apport est precise ci-dessous. Mais le principal role 

assume par le pays dans le syst~me de l'energie electrique concerne le fonction­

nement et la maintenance. 

La majeure partie de la 111aintenance courante, a l'expiration des delais de 

garantie, est assuree sur place. Pour les centrales et les postes, l'Egypte a 

l'habitude d'acheter des pi~ces detachees a l'avance et pour plusieur3 annaes. 

D~s le d~but egalement, elle se procure les outils speciau~ et les appareil£ 

nicessaires a la maintenance et aux reparations. Certaines piaces de recnange 

son~ f~briqu~es en Egypte. 
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Les fahriquant.s de l' equipement. fournissent. une assist.anc.-. import.ant.;?. 

Le personnel de maintenance est. envoye a l'et.ranger, dans les usines des 

fournisse~rs, pour recevoir la format.ion necessaire relat.i~ a l'eqaipement. 

utilise. Ce personnel beneficie egalement. de formation au plan local, assuree 

par des t.echniciens et.rangers et. egypt.iens. Parfois, des prohlemes difficiles 

de maintenance sont. resolus avec l'aide de t.echniciens et.rangers. 

La monographie laisse ent.endre que le personnel egypt.ien forme a l'et.ranger 

a exerce une influence reelle sur le developpement. en F.gypt.e de l'indust.rie des 

biens d'equipement. elect.rique. 

3.4.4. Developpement. de capacit..!s dan3 le pa.ys 

Au cours des derni~res annees, l'F.gypt.e a developpe des capacit.e, de plan~­

fic~t.ion et. ~e concept.ion d!'llls le syst.~me de l'energie elect.rique et. de la 

construct.ion de cent.r~les. Il y a lieu de souligner nean:aoins qu•en fait. t.out.e 

l~ c~~cit.e du pays dans le doma.ine de l~ product.ion et. du transport. d'elect.ricit.e 

a et.e acquise i!U moyen d'accords "cle-en-ma.in". Presque t.out. l'equipeme1t. 

import.ant. a et.e fabrique a l'et.ranger. 

Le Minist.~re egypt.ien de l'Elec\ricit.e a acquis une competence de planifi­

cat.ion suffisant.e pour fixer, en t.ermes generaux, le t.ype, l'implant.at.ion et. 

la puissance d'une nouvelle cent.rale. Mais la concept.ion det.aillee rest.e le 

fait. des const.ruct.eurs, qui sont t.oujours des et.rangers. 

L'F.gypt.e a acquis une capacit.e en mat.i~re de travaux publics, haut.ement. 

c~mpetent.e et apparemment competitive. Tout le t.ra~-ail est effect.ue par des 

ent.r~prises locales. En out.re, le pays a ma.it.rise la fabrication de pylones 

en acier et. de pot.eaux en acier et en bet.on. 

3.4.5. Product.ion locale de biens d'aguipement electrique 

Il y a neuf ant.reprises import.antes qui fabriquant. de l'equipement. ou des 

fournitures pour l'energie electrique. Quelques precisions A Leur sujet sont. 

donnees ci-apr~e. Six d'entre elles sont propriet.9 de l'Et.at, une aut.re n'a 

que 1 ~ de participation privee. 



- 52 -

Dans ce groupe d 1 entreprises 1 quatrd fabriquent dds produits pour l'anergie 

electrique. La Societe El ~asr pour la fabrication de transforma.teurs et de 

produi~s electriques construit des transformateurs et des sectionneurs. La 

Soci~te egyptienne des cables eldctriqu~s fabrique des cables et du fil isole. 

ueux entreprises recemment creees, FnElfAC et ARAB9, fabriquent des appareilla~s 

de distribution et de l'equipement connexe. Ce sont deux coentreprises, 

respectivement avec Siemens et Brown Boveri. 

Les cinq autres entreprises comprennent trois fabricants d'acier, un fabricant 

de netaux non ferreux, et un d'amiante, de tu,yaux en baton, de poteaux et de 

briques. 

En ce qui concerne les ma.ti~res premi~res, pratiquement tout le cuivre est 

import4, t~ndis que l·~luminium est produit en F.gypte, ma.is a un cout tr~s eleve. 

L~ b~uxite est importee, l'aluminium etant extrait par les technique~ classiques 

d'~lectrolyse. Dans la mesure ou l'Egypte consomme du petrole pour produire son 

electricite d'appoint, elld n'a pas d'interet a fabriquer de l'aluminium. 

l'Egypte a une siderurgie, et la plus grande partie de l'acier necessaire a son 

equipement eldctrique est produit 1 OU peut etre produit 1 dans le pays. 

3.4.6. Maitrise de la technologie 

c•est un important probl~me pour le pays. la formation est etroitement liee 

au payL fournisseur de l'equipement, comme si toute la technologie procedait 

des differents equipe~ents importes. 

L'Egypte a des ressources en niati~re de recherche et de developpement. 

Outre les universites, il y a des instituts nationaux, parmi lesquels le Centre 

national de recherche et le Centre le recherche de haute tension appartenant 

au ~inist~re de l'electricite. 

Le probl~me de la ma.itrise de la technologie tient ~ une relative absence 

de fabrication d'~quipement comportant des composants a base de technologie. 

Cela apparait claire~ent quand on passe en revue les grandes entreprises 

f~briqu~nt de l'cquipement ~lectrique. 

Il y ~ eu des import<ltions de technologie. Cela s'est fait pendant des 

~nn~es p~r des contr~ts de licences. L'i!:gypte a conclu ainsi une grande variate 

i.: C<Jntnts de licences ~ b~se de technr '>gie <\Vee la Fra.1ce 1 l'Allt!:n.a6Tle 1 

t~ Su15se, l~ Hongrie, l~ Tchecoslovaquie, le Hoyaum~-Uni ut d 1autre9 pays. 
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en 1974, l'f.gypte a essaye d'attirer les capitaux etranbers dans les industries 

de fabrication, en autorisant des coentreprises. Sur les neuf entreprises impor­

tantes ci-dessus, deux appartiennent a cette categorie et fabriquent d~ l·~~aipe~ent 

electrique pour le ma.rche interieur. Il existe encor~ un tr~s petit nombre 

d'entreprises locales fabriquant de l'equipement electrique. Aucune n'exporte 

et n'est competiti~e sur les marches exterieurs. 

3.4.7. Liaisons avec d'autres industries de biens d'~quipement 

L'industrie des biens d'equipement electrique utilise les m~mes ma.tieres 

premieres que les autres : le cuivre, l'aluminium et l'acier. Ce sont des 

!11.'itieres industrielles, employees e~lement par d'autres industries comme 

l'~utomobile et le ba~iment. En outre, elle utilise les installations de moulage, 

co1D1Be les autres industries. 

En definitive, une assez grande fracti~n de la fabrication de biens d'equi­

pement electrique est representee paI· les poteaux et les pylones, les entreprises 

qui les produisent construisant egalement des citernes, des grues, des bateaux, 

des bennes de camions, etc. 

3.4.8. Contraintes 

Il existe, en general, deux types de contraintes. L'une a trait a la taille 

du marche. Elle indique que le ma.rche interieur n'est pas assez grand pour 

soutenir une industrie locale de biens d'equipement electrique. Cela conduit 

a recommander que les pays en developpement cooperant entre eux et s'achetent 

reciproquement differents types de biens d'equipement electrique. 

Le de~ii~me type de contrainte tient au financement. La monographie souligne 

que le capital prive n'inveetit pas dans les grandes entreprises et que le gouve~­

nement ne dispose pas toujours des devises etrang~res necessaires a cet effet. 

3.4.9. Politiques et strategies 

Les industries de biens d'equipement beneficient d'une priorite d~ns la 

pl~nific~tion n~tion~le. A cet egard, l'accent a ete pa.rticulierement place 

sur l'industrie des bi~ns d'equipement electrique. Le gouverne~ent investit dans 

cette industrie et lui accorde une large protection contre la concurrence etran­

gere. C'est ainsi, par exemple, qu'il est interdit d'importer en Egypte les 

biens d'equipement electrique qui sont fabriques dans le pays. 
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3.5. Algerie 

3.5.1. In~roduction 

L'Algerie produit du petrole et du gaz naturel, et est membre de l'OPEP. 

Sa production de p<itrole a ete la source d'une certaine prosperite et a finance 

beaucoup de depenses d'equipement. Une grande pa.rtie du gaz naturel sert de 

combustible lo~l et pour l'exportation. 

Il ya eu be~ucoup d'investissements dans le syst~me de l'energie electrique. 

Cel~ ~ provoque une gr~nde croissance dans la production d'energie et dans 

l'electrification rurale. Actuellement, plus des deux tiers des foyers sont 

electrifies, et i'electrification totale est prevue r>our la fin de la decennie. 

L'economie du pa.ys est strictement planifiee. Le service public de l'elec­

tricite s'efforce de promouvoir la croissance de societes de fabrication alge­

riennes. Il le fait en achetant sur place les biens et services existants, 

et en appelant des entreprises etrang~res a collaborer avec des entreprises 

locales. 

Actuellement, l'Algerie a la capacite de fabriquer la plus grande part des 

ele:nents du syst~me de l'energie electrique, des niveaux de technologie inferieur 

et moyen, tels que pylones, cables et fils, appareillage, armoires, compteurs, 

certaina. moteurs, g~neratrices et transformateurs. Elle fait executer dans 

le pays tout le travail de construction et de montage. Mais l'Algerie n'a pas 

la capacits de produire des turbines, de grandes generatrices et de grands 

transformateurs. 

3.5.2. Information generale 

L'Algerie est un p:it,ys d'une grande superficie, dont Bo ~ sont constitues 

d~ desert. Sil popul'ltion est d'environ 20 millions d'habitants. C'est un membre 

de 1 1 0rg:1nisation des p~ys exportateurs de petrole (OPEP) et un important 

producteur de p~trole et de gaz naturel. 

Le petrole est tr~s important pour l'economie du pays, dont il represente 

le tiers du PIB. La pros~rite qui a resulte de l'accroissellk!nt de son prix, 

llU C')urS des dix derni ;;res annees' a eu une importante repercussion dans le Pa.YB 

et a permis de financer une grande partie des depenses d'equipement. 
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L'economi~ est fondee sur une planification centralis~e. La totalite de 

l'industrie est, en fait, propriete de l'Etat. Il ya tr~s pdU d'entreprises 

privees de fabrication, a l'exception de petits ateliers. 

Le developpdment industriel en Algerie a ete oriente vers la fabrication 

de l'outillage indispensable a celui de l'agriculture, de certains appareils 

electro-mena6ers et de biens d'equipement pour ces industries. On s'est attache 

a ce que la participation locale a cet effort 'ut la plus grande possible. 

3.5.3. Le secteur de l'energie electrique 

Il ya en Algerie un service public unique qui fournit aussi bien l'electricite 

que le gaz naturel : SONELGAZ. Au cours des 15 annees ecoulees, il a eu a satis­

faire un taux de croissance global d' emriron 14 'f,. Aussi a-t-il du se doter, 

pendant ce temps, d'importantes capacites de production. En 1992 1 la p~issance 

installee de production etait de 2 458 MW. 

En 1982
1 

la cape.cite de production se repar~issait comme suit : 

hydro-electrique 11,5 '/, 

turbines a. vapeur 37 ~ 

turbines a. gaz 49 ~ 

diesel : 2,5 1' 
Le principal combustible utilise pour la production Je l'electricite est le 

gaz naturel. Il y a quelque production hydro-electrique, mais lez reserves d'eau, 

deja insuffisantes, sont necessaires pour d'autres usages. La production par 

moteur diesel et turbines ~ gaz est utilisae sur des sites eloignes. 

L'Algarie a entrepris un programme d'electrification rurale. En ~969, un peu 

plus du tiers des foyers etaient desservis. Actuellement, la proportion atteint 

les deux tiers, et l'electrification compl~te du pays est prevue pour 1990. 

Toute l 1 electrification rurale est realisee avec les ressources de la 

production locale, ce qui signifie que la main-d'oeuvre locale est utilisee 

dans ie bitiment et les travaux publics, la production de poteaux, de cables, 

d'appareillage, etc., tous fabriques en Algerie. 

3.5.4. Fabrication de biens d'~quipement electrique 

Le th~me principal de la monographie est que le service public a HU promouvoir 

le d~veloppement de l'industrie locale, en lui donnant une participation aux travaux 
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je constr~ction et de fabric~tion pear les besoins du s;st~me de l'energie ~lec­

trique. SO~LGAZ a assume a cet egard un role important. 

Les actions spec1fiques sont entreprises au profit de l'industrie locale. 

ED particulier, grace a une planification a long terme, le service public permet 

aux faoricants de connaitre ce que seront les besoins en equipement. La standar­

disation reduit le nombre des articles a concevoir et a produire. Le service 

public apporte aux fabricants locaux l'assistancc technique dont ils peuvent 

avoir besoin. 

La strategie generale du developpement est definie par le Plan national. 

Celui-ci decrit les liens entre la siderurgie et l'industrie electrique du 

secteur public, programme la fabrica~ion de certains biens d'equipement et definit 

les biens de consommation durables a fabriquer. 

En fait, c'est l'economie de l'Etat qui assure toute la fabrication. Il n'y a 

p~s de particip~tion financi~re etrangere dans la fabrication des biens d'equi­

pement 4lectrique. L'investissement prive est limite a de petites entreprises 

qui ne fabriquent au plus que de petits elements. 

La liste des e~treprises fabriquant des biens d'equipement electrique est 

courte. Ce sont : 

1) La Societe nationale de montage et de construction de materiel 9lectrique 

et 5lectronique (SONELEC), craee en 1969. Elle fabrique des cables, 

des transformateurs et d'autres types d'equipement electrique de moyenne 

et basse tension. Elle a egalement construit de l'equipement de plus 

haute tension, ayant participe a la realisation d'une ligne de 150 kV, 

et produit beaucoup d'equipement pour le programme de l'electrification 

rurale. 

2) La Societ1 nationale de constructions metalliques (SN.MEl'AL), creee 

en 1967. Elle fabrique de la charpente mctallique et des chaudieres, 

ainsi que tous les pylones de transport pour SONELGAZ. Elle participe 

.?galement aux travaux de charpente metallique et de chaudronnerie dans 

les centr~les. 
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3) La 3ociete natior&C?Le de constructions macaniques (S~ACOME), creee 

en 1969. Elle fabrique les moteurs electriques, les pompes, les 

machines-outil3 ~~ les pi~ces de forges et de fonderie, ainsi que 

les vehicules, autobus et tracteurs. 

4) L'Officu national d•1 materiel hydraulique (ONAMHYD) fabrique les poteaux 

en beton precontraint. 

Les grandes entrepri&es d'Etat ont e~e restructurees en un plus grand nombre 

d'entreprises SpdCialisees. Cell~s-ci ont cree des ateliers pour la maintenance 

et la reparation ie machines imp~rtantes, mais qui restent insuffisants compte 

tenu des besoins. 

De son co".e, SONELGAZ a impla.nte des ateliers de fabrication et de maintenance 

des tableaux, armoires e~ a.ccessoires. 

5) L'usine de fabrication de compteurs d'El Ulma (sgrrF) est una nouvelle 

entreprise realisee par des constructeurs etrangers. Elle utilisera 

~e la technologie de Suisse et des Etats-Unis d'Amerique pour la fabri­

cation d'appareils de comptage, de ~esure ~t de regulation. Elle 

construira des compteurs eau et gaz, ainsi que de l'appareillage 

electrique. Le transfert de la technologie des firmes etrang~res 

implique des contrats de licence, la formation des ouvriers et de 

l'encadrement algeriens, la supervision et la fourniture d'equipement 

specialise et d'outils. Le taux d'integration nationale est actuel­

lement d'environ 65 ~- Il est prevu que tous les beso1ns na~ionaux 

seront couverts en 1985. La fabrication de disjoncteurs devrait 

commencer en 1985. 

6) L'Unite electro-mecan\que d'El-Achour. Cette usine est rattachee a 
l'entreprise nationale des industries dlectrotechniques (tNEL), 

elle-meme issue de la restructuration de SONELEC. Elle fabrique des 

ap~reils de HI' et flfl', y compris les armoires de d~stribution et les 

pastes de transformation. Elle devrait en 1986 couvrir la totalit~ 

des besoins nationaux. 
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7) Le complexe de materiels electriques industriels d'Azazga (Tizi Ouzou} 

est egalement rattache a ENEL. Il utilise la technologie ouest-allemande 

pour la fabrication de transformateurs de taille moyenne (jusqu'a 

1 600 KVA}, de petits alternateurs (jusqu'a 180 KVA}, des compteurs et 

moteurs electriques de taille moyenne (de 18,5 a 400 kW}. Le t~ux 

d'integration nationale varie de 75 a 85 ~. En 1986 1 l'usine couvrira 

la totalite des besoins nationaux en transforma.teurs wr/ar. 

8) L'Entreprise nationale de cables electriques et tel6phoniques (ENACAB} 

est issue de la restructuration de SONELEX;. Comme son nom l'indique, 

elle f~brique des cables, bien que sa production se limite au fil nu 

et au cable BT et Kr. Le cable HT est, pour le moment, importe. 

Il existe egalement d'autres entreprises restructurees et elargies fabriquant 

des poteaux en baton precontraint, des pylones pour lignes alectriques et des 

poteaux metalliques. Quand le developpement en cours sera termine, le pays aura 

la capacita voulue pour couvrir tous ses besoins en supports. Actuellement, 

il importe encore des poteaux en bois (20 000 environ ~n 1983). 

3.5.5. L'integration nationale dans la con~truction des centrales 
thermiques 

Le service public, utilisateur des ~tudes, pe•.;t aid-'1r au d~veloppement des 

capa.cites locales. Pour atteindr~ ce r~sultat, qui iropliquP. que les travaux 

soient diriges sur les entreprises locales, SONELGAZ a entre~ris d'accroitre 

ses propres capa.Cl t.~s dans la. planif'ica.tion 1 la. noru.alisation (pour reduire le 

nombre de pi~ces d'equipe::-ien·t a concevoir) et l'in5~nieri.e. 

Trois ic~:.;ures a;>ecifiques sont ·\ltili!>ees pour promouvoir les capa.ci t~s locales : 

maintien de la maitr.ise d'oeuvre lcJ;a.le, r·~fus c,•u.tili:;er les contrats "cle en main", 

recours sy.Ji~matique a l'industrie nati<male. Lu but de cea trois mesures est 

de garanti.r que tout t.ra\1a.il r..,Jc.want ~tre effectue yar 1 1 indust.rie locale lui soi t 

car.fie. 

3. 5.6. Mai trise .!e l' ingeniarie 

Il "-PP"lra.it que h striit~gie utilio~e pa::- SOIH:l.,GAZ pour promouvoir 1 1 industrie 

loc~le est couronntSe de succ?!z, puisq1:,c la partic:i.pation des entreprises algeriennes 

dans la construction du s1st~me de l'4nergie 4lectrique est croissante. Outre 

la creation et les travaux dee inRtituts techniques, l'Alg4rie s'est fix4e pour but 
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de remplacer les consultants ~trangers dans une s4rie de f~nctions : §tudes des 

sites, coo»dination et controle des travaux, transit et d~douanement. 

Le g~nie civil et le montage repr~sentent environ la moitie du c~ut d'une 

centrale a vapeur. Dans ce domaine, la priorit~ est r4serv~e au d~veloppeMent 

des qlll.lifications. Cela a eu pour r4sultat que le g~nie civil en totalit4 et 

le tra~ail de montage pour 70 ~ sont ex~cut4s maintenant par dP.s entreprises 

n~tionales. SONELGAZ a ses propres entreprises pour les travaux de g~nie civil 

et pour le montage des usines. 

D:;uis la constr11ction d'une centrale, SONEI .. GAZ est le client et le ma.itre 

d'oeuvre. Une pa.rtie du travail, incluant le g~nie civil et la construction, 

est trait4e directement et attribu4e en majorit4 aux entrep~ises locales. Il est 

possible d'allouer du travail a des entreprises alg4riennes par un accord figurant 

dans le contrat d'origine, meme pour la pa.rtie de l'usine revenant par contrat 

a des entreprises 4trang~res. Cela se fait le plus souvent pour le montage de 

l'equipement fabriqu4 a 1'4tranger, comme les groupes de turbogen~r~trices. 

Actuellement, les entreprises alg4riennes accomplissent environ 43 ~du 

travail pour les centrales. On esp~re que la fabrication d 1 4quipement lourd 

permettra d'augmenter ce pourcentage. Mais actuellement, la participation des 

entreprises locales ~st gen4ralement limit&e a la partie de la centrale pouvamt 

etre construite sur le site. 

Un projet est en cours pr4voyant la cr~ation d'une nouvelle entreprise 

nationale (CEMEL) pour la fabrication de turbines a vapeur et ! gaz, de turbo­

al ternateurs, de grands moteurs et de moteurs diesel. Il ne semble pas qu'une 

decision ferme ait 4t6 prise pour poursuivre ce projet, mais des 4tudes de sa 

faisabilit4 sont incluses dans lP. prochain plan quinquennal (1985-89). 

Pendant lea 25 ann6es a venir, l'Alg4rie esp~re installer 20 GW suppl~men­

t~ires de puissance avec les installations de transport et de distribution 

correspondantes. Cela repr~&ente un march& suffisamment vaste pour justifier 

le d4veloppement d'une industrie d'4quipement lourd. Par la suite, d'autrds 

pays voisins auront a leur tour besoin de turbo-alternateurs, de transforma.teurs 

et d'autres &quipements. Des conversa,ions ont ~t~ eng~g4es avec BHEL (Inde) 

et d'autres entreprises ~trang~res. 
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I •• A igerie semble avoi r parfai T.t>ment r~ussi a ma.itriser certaines technologies. 

Ell•! a at.t:!int l'autosuffisance da.1s les travaax de g~nie civil et t!.:: construction, 

et elle f~orique les poteaux ae distribution, les pylones de transport, le fil, 

l~s t~ble~ux, les armoires, etc. 

3.6. 1.-3. Bolivie 

3.t.1. Introduction 

La Bolivie est le plus petit pays du groupa. Sa population n'est que de 

six millions d'habitants. Dans l'Am.!rique latine, elle constitue un pays relati­

vement peu d~velopp~. L2. monographie en donne plusieurs eyplications : la 

dispersion et l'h.!t~rogen~it~ de la population, le fait 4ue le pays n'~ pas de 

littoral, clt l'absence d'une traditi.on industrielle. Pour la presque totalii.! 

des biens industriels, le pays d~pend dans ~ne large mesure de l'etranger. 

Il a une grande superficie et un riche ar.sortiment de ressources naturelles. 

Il poss~de suffisamment de petrole et de gaz pour ses propres besoins, et il est 

m~me exportateur de gaz naturel. Les chutes d'eau sont suffisamment abondantes 

pour fournir de l'~nergie hydro-electrique d.!passant les besoins du pays. Il f a 

de vastes forets produisant du bois d'oeuvre et des gisements importar.ts de 

m.!taux. 

L'~nergie produite ~st a base de petrole, de gaz naturel et, pour une ~et~te 

quantit~, de charbon. Le charbon de bois ~st utilis~ par l'industrie de 1 1 etain. 

L~ Bolivie a des ~changes cornmerciaux de produits p~troliers avec d'autr~s pays, 

n'ay~nt ~P~~remment pour but que i'ajuster consommation et production de differents 

produits de distillation. 

L' ~ner5ie hydro-.!lectrique est importan te 

toute l'~n~rgie ~lectrique pr~d~ite. 

elle fourni t er.\•iron 70 ~ de 

L;:i. Bolivie poss~de tr~s peu d'induatries locales. Les principales sont les 

1aines et l' indu<Jtri~ fcresti~re. Il y a. un peu de fonderie de m~iaux non ferr~ux 

~ta in, ar5ent, plomb et antimoine, qi:.i n.: semblent pas avoir er~~ d' ind1~.;tries 

de transformation. Le pays exporte une grande qua.nti U :le bois de haute quali t~. 
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IAr.s l'industri~ des biens d'aquipement alectrique, la Bolivie a des entr~­

prises f~briqu~nt de~ tr~nsformateurs de distribution, une gam~e limitee de 

c~bl~s, des ~ccessoires pour le reseau de distri~ution et des poteaux. Tous 

les ~ut~es bi~ns d'equipement electrique sont lmportes. 

3.6.2. Production de l'energie electrique 

Le secteur de l'energie electrique est tr~s limite. En 1982, la puissance 

installee atteignait 510 MW, dont 52 ~ hydro-electrique, 33 ~ dans des centrales 

thermiques a gaz, le reste Ja~s des centrales a moteurs_ diesel, principalement 

dans des petits systemes autonomes. 

11 y a deux principales societes de service public : la Compan{a Boliviana 

de Energ{a Electrica (COBEE) qui est una societe privee (a capital etranger) 

et qui dessert la capitale La Paz. Elle dispose d'une pu_ssance de 140 MW, 

dans des installations assez anciennes. La deuxieme societe est la Empresa 

Nacional de Electricidad S.A. (ENDE). C'est une entreprise d'Etat. Elle a 

une puissance de 108 MW hydro-electrique et 166 MW thermiq~es au gaz. Elle 

dispose egalement de quelques unites a moteurs diesel auto~omes. 

11 y a encore une certRin~ quantite de puissance prod.uite par d'autre3 

societes, principalement la Corporation Miniere Bolivienne (cOMlBOL). Les 

compagnies minieres prod.uisant de l'electricite hydro-electriqu~ ou diesel 

representent 10 i de la puissance installee du pays. 11 y a, enfin, une petite 

qu~ntite d'energie produite par les raffineries de sucre et de petrole, a base 

de d~chets. 

11 existe plusieurs societes de distribution, avec participation financiere 

de ENDE. L'electrification rurale a ete entreprise par un organisme gouverne­

mental exploitant un grand nombre d'unites ~ moteurs diesel autonomes. 

La Boltvie a plusieur& res~aux geographiques autonomes qui pourron~ un jour 

etre interconnectes. 

3.6.3. Plans d'exeansion 

Les previsions d'une croissanc~ de la demande ont ete dementies par la crise 

economique qui a entrain' une periode de croissance zero OU negative. LeR 

previsions actuelles varient entre une croissance z~ro pendant un certain temps, 

et une hypoth~se optimiste dA +7 % dpres 1986. 
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Les pl~ns d'expansion a court terme comprennent deux projets hydro-~lectriques 

et une puissance thermique de tr~s faible volume, probablement pour des r~gions 

isol~es. Plusieurs nouveaux proJets hydro-~lectriques en sont a diff~rents 
st~~es de programmation. 

La Bolivie a un ~norme potentiel hydro-~lectrique. On estime qu'une puissance 

de 18 GW peut etre inst~~ll~e a faible cout, permettant une produ~tion annuelle 

de 90 000 GWh. Un plan national d'4lactrification a ~t~ ~labor~ en 1979, avant 

le d~clenchement d~ la crise actuelle. Il comprenait un grand nombre de projets, 

certains exclusivement ~lectriques, d'autres impliquant ~galement l'irrigation. 

La production d'6nergie thermique pr~vue par les plans doit utiliser du gaz 

naturel, OU etre g~othermique. Cette derni~re solution est pr~vue 1 long terme. 

La production au gaz n•est envisag~e que pour certaines r6gions et, sans doute, 

pour les p~riodes rle l'ann~e pendant lesquelles l'hydro-4lect~icit~ n'est pas 

abondante. 

En meme tamps que la production 6lectrique sera accrue, seront construits 

des r~seaux de transport et de distribution pour renforcer ceux existants, 

~tendre le r~seau ~ de nouvelles r6gions et relier les centres. Seules les 

r~gions ~ factaur d'utilisation 4lev~ seront ~eli6es au r~seau national, le plan 

p~rticulier d'~lectrification rurale s'appliquant aux centres a facteur d'utili­

s~tion f~ibie. 

3.6.4. Maintenance 

A c~use de leur ~loigne~ent g~ographique, la plupart des installations d'6nergie 

ont l~urs propres moyens de maintenance, tels que ateliers et appareils de levage. 

Les r6parations des g6n4ratrices, y compris la fabrication de pi~ces, peuvent etre 

effectuJes sur place. Il est difficila d'assurer un approvisionnement suffisant 

en pi~ces d~tach6es a cause de la vae'e gamme du mat6riel employ6 et de l'empla­

cement g6ographique des cantrales. 

En Bolivie, la comp6tanca en ma.ti~re de travail de maintenance est devenue 

une sorte de m6tier. Les ouvriers qui poso~dent les qualifications n6cessaires 

lea transmettent aux plus j~unes, souvent leurs parents. Il y a peu de formation 

organis6e dans ce domaine, en sorte que, compte tenu da la ~.·ande diversit~ du 

mat6riel, la maintenance tend 1 devenir une sp6cialit6 ferm6e et localis&e. 
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L~ r~p~ration du rM.t~riel le plus complexe (pro.ection et communication) 

d~p~sse l~ qualification des techniciens locaux. Seules les plus gra.ndes entre­

prises ont des installations permettant de l'assurer. Cependant, la complexit~ 

croissante du mat~riel excdde ma.intenant les capacit~s des entreprises iu pays 

et, meme pour les r~parations, il doit etre fait appel a l'assistance ext~rieure. 

Le travail de maintenance a exerc~ un role positif en d~veloppant des capa­

cit~s locales de fabrication, tout au mains dans le cas d'une installation de 

r~paration de transforma.teurs, qui ma.intenant en assure le montage. 

3.6.5. Soci~t6s locales de consultants et d'ing~nierie 

Une loi prescrit l'accroissement progressif du role des consultants locaux. 

En 1978, il y en ~vait un grand nombre : 62 soci~t~s ~taient r6pertori6es. La 

r~cession ~conomique ayant r~duit leurs taches, il n'en reste plus de trois a cinq. 

Le~ soci~t6s locales effectuaient environ la moiti6 des travaux d'ing~nierie des 

nouvelles centrales. 

La Bolivie a des capacit6s dans le domaine du g6nie civil, et les entreprises 

locales satisfont de 70 a 90 fo des besoins. 

3.6.6. Production locale de biens d'~quipement ~lectrique 

Tr~s peu de biens d'~quipement sont produits dans le pays. Il s'agit de 

tr~nsfor!ll;lteurs de distribution jusqu'a 1 000 kVA, de cables de transport en 

~luminium, de fil isol4, de poteaux de distribution en bois et en b~ton, et de 

quelque appareillage en tole. 

Les transformateurs sont mont~s dans une usine, avec du mat~riel import~ 

du Br4sil. Cette op6ration ne fait pas intervenir de technologie ~trang~re. 

Il ya deux autres usinea fabriqliant des transforma.teurs, mais elles sont a peu 

pr~s inactives, du fait de la r~cession. 

Deux entreprises fabriquent des cables. Cablebol S.A., cr~~e en 1973, est 

une entreprise priv4e; elle fait de3 installations de fil pour les ma.isons, des 

cables tAlAphoniqqes, ainsi que des fils a4riens d'aluminium. Elle utilise des 

mat~riaux import~s. 

Une autre entreprise, Plasm::\.r ~.A., produit des conducteurs en cuivre et 

aluminium, 4galemen~ a base de rnat~riaux ~trangers. Son capital est mixte, 

bolivien et ~tranrer. Elle emploie la technologie allemande et italienne. 

Elle n'utilise actucllement qu'une faible part1e Je sa capacit~. 



l.:!'l:! :isine de f'l.bric'.ltion de p:>teaux en b~ton, t:ro):)ri~t~ d'une entreprise 

~rgentine, ~~ploy,.nt des m.1chines et de la technolo5ie allemande, ~st ~ctuelle~ent 

fer~~e, faute d~ travail. t.:ne autre cntreprise, cr~~e avec des cap!taux boliviens, 

m~is utilisant une t~chnologie des Etats-Unis, est sp~cialis~e dans l'ira?r~sn1tion 

des poteaux en bois. 

3.6.7. Maitrise de la technologie 

Lans la :nesure ou il n•~r a pas de v~ritable fabrication de? biens d'~quipement 

~lectrique, il ne peut pas y avoir de cas de maitrise de technologie. L'industrie 

des m~taux non ferreux a des capacitAs de fonderie; il ~xiste ~galement des moyens 

de forge et de moulage. En outre, il y a la possibilitA de rAparation de vieilles 

ma.chines, avec des pi~ces dAtachAes fabriqu~es sur place. 

Les qualifications dans le doma.ine des r~parations sont acquises et transmises 

d'une fa¥on qui ne d~bouche pas sur le d~veloppement d'une grande industrie. 

Il n'existe de possibilitAs de formation que dans les plus grandes entreprises. 

Un organisme intitul~ "Institut pour la formation de main-d'oeuvre qualifi~e" 

~ ~t~ fond~ en 1970 avec un concours espagnol, mais apparemment s'est rAv~l~ 

ineffic~ce. D'autres organisations Atrang~res, y compris Electricit~ de France, 

ont ess~y~ d'apporter leu~ aide, Agalement, semble-t-il, sans succ~s. 

Un rJcent ~ccord, conclu entre l 1 Universit6 et l'Entreprise nationaie 

d'~lectricit~, devrait, esp~re-t-on, procurer a l'Universit6 des possibilit~s 

de recherche. 

3.6.8. Transfert de la technologie Atrang~re 

On dispose de peu d'information ace sujet. Par suite de la faiblesse de 

l'industrie, il ya lieu de supposer que tr~s peu de technologie a 6t6 transf6r4e. 

Il semble que les coentreprises et les contrats de licence aient souvent empech6 

ces transferts. Un organisme gouvernemental, le Directoire des normes de techno­

logie, a tent6 de r6glem~nt~r les clauses restrictives dds contrats, mais ces 

normes n'ont pas 6t6 respect6es. 

Dans l'industrie des biens d'6quipement 6lectrique, repr6sent~e par cinq 

entreprises, une a acquis de la technologie en achetant des 4quipements, et 

les quatre autres y ont acc6d6 par des conti·ats de licence. 
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3.6.9. Contraintes 

La monographie en fournit une longue liste. Elle mentionne : 

l'absence d'infrastructures 

l'absence de planification de la pa.rt des entreprises de service public 

le d~marrage tardif du d~veloppement 

l'absence d'une tradition industrielle dans le pays 

u.1 ~tat de d4pendanr.e excessif vis-a-vis· de la technologie ~trang~re 

une croissance d4mographique limit~e 

l'absence de programmes universitaires 

le ma.nque d'acc~s aux ports maritimes 

l'instabilit~ politique et sociale 

3.6.10. Liaisons avec d'autres indu~tries de biens d'~qaipement 

Il n•existe pas beaucoup d'autres industries de biens d'~quipement, et la 

plupa.rt int~ressent les biens de consollllilation. Aussi les liaisons sont-elles 

tr~s restreintes. 

Il y ~ une industrie mini~re qui se limite aux exportations de mati~res 

p•~mi~res. Il exizte des fonderies pour certains m~taux non f~rreux, a l'exclusion 

du cuivre et de l'aluminium. Il n'y a pas d'industrie sid~rurgique de base. 

Il est projet~ de cr~er une industrie de l'acier. La pre~i~re ph~se pr~v~it 

un laminoir pour fers non plats, tels que ronds a b~ton et profil~s fabriqu~s 

avec de la mati~re premi~re import~e. 

Les moyens de forge et de fonderie sont limit~s et principa.lement orient~s 

vars l'industrie minihre. 

3.6.11. Politiques et strat~gies 

L'objectif fondamental da la poli,iq~e de l'~nergie est d'en accroitre la 

quantit6 disponible pour 1'4conomie 1 tout en r~duisant la co1sommation d'hydro­

carbures. L'action principale consiste a transt~rer les capi\~ux de ces combus-· 

tibles (p~trole et gaz) vers le secteur de l'~lectricit~. 
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La politique des tarifs douaniers ne para!t pas compatible avec les objectifs 

de l'industrialisation. Ceux frappant l 1 ~quipement pour l 1 industrie mini~re sont 

~lev~s, alors que ceux sur les biens de consommation sont bas. En outre, il 

existe un grand no~bre d 1 exon~rations et d 1 abattements qui rendent cette politique 

confuse. Le prix du carburant est bas. Cependant 1 11 infrastructure du gaz 

naturel b~n~ficie d 1 un soutien. 

Cne nouvelle loi sur les investissements traduit une politique d 1 incitation 

; l~ construction de nouvelles usines. Elle pr~voit des exon~rations de droits 

de doWl.ne sur les ~quipements import~s, l'amortissement acc~l~r~ et la fac~lte 

d'obtenir que des droits de douane frappent les importations concurren~ant la 

production de l'usine. 

Une loi sur les achats des services publics accorde un avantage de prix 

aux biens produits dans le pays. Mais il est faible, compte tenu des taux de 

change actuels. 

3.6.12. Mesures a prendre 

La monographie formule un certain nombre de recomma.ndations sp~cifiques 

tendant a modifier la politique pratiqu~e. Elles pr~voient notamment : 

une r~forme des tarifs douaniers 

l'attribution de devises pour l'achat de ma.t~riaux a l'~tranger 
le remplacement ~ventuel de mat~riaux ~trangers par la production locale 

la fixation de r~gles pour les achats de fournitures destin~es a assurer 

l'utilisation de la ~roduction locale 

la fixation de taux de change r~alistes. 

Certains secteurs de la production doivent etre favoris~s. Les biens produits 

d~ns le ~ys doivent incorporer le plus possible de valeur ajout~e. Les investis­

sements doivent et~e sains. Dans la mesure du possible, les industries de fabri­

c~tion doivent utiliser la technologie d~ja disponible. Les produits r~pondant, 

semble-t-il, \ ces conditions sont les isolateurs en verre, les accessoires des 

r~se~ux de triulsport, les sectionneurs et les turbines a eau. 
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3.7. Le Pakistan 

3.7.1. Introduction 

Le Pakistan est wi pays d'~conomie mixte. Le secteur de l'~nergie ~lectriqu~ 

appartient ~ l'Etat et est exploit~ par lui. La r~gion entourant Karachi est 

desservie par la Karachi Electric Corporation Limited (KESC), actuellement 

propri~t~ de l'Etat et d'or6anismes financier~ sous controle de l 1 Etat. Le reste 

du pays est desservi par la Water and Power Development Authority (WAPDA). Les 

activit~s d'investissements de WAPDA et de KESC sont sous controle du Mini~t~re 

de l'eau et de l'~nergie. 

La puissance install~e est d'origine approxima.tivement moiti~ hydraulique 

(2 547 l•iW), moiti~ thermique (2 )17 MW). les installations cio:: transport de WAPI·A 

sont de 220 et 500 k1. Il y a plus de 16 000 km de lignes de transport H1'. 

La demande d'~lectricit~ a cru en moyenne de 12 ~ par an depuis 1977 et, 

selon les pr~visions, elle augmentera de 15 ~environ au cours des cinq ann~es 
~ venir. L~s r~gions qui environnent Karacti croiss~nt a un rythme moin3 rapide 

que le reste du pays. L'augmentation de la demande se heurte a la limit~tion 

de l' ~ pprovisionnemen t : les r·~gions desservie3 p:ir "iAPDA subissen t des cou;>uref; 

de C'.)Ur"'\nt pend"'\nt les mois d'hiver et, jusqu'a l'"'\nn~c derni~re, la zone de 

Kar'lchi connaiss<iit des coupur•!S pendant les mois d'~t~. Ces restrictions ont .'.it.~ 

att~nu~es 5race a une centra.le thermique suppl~u.entaire de 210 Mn. 

En 6J'OS
1 

le taux d'~lectri.fication atteint 35 ~des villages et 25 ~de la 

population. La consommation moyenne par h~oitant est de 204 kWh. 

3.7.2. Organisation institutionnelle 

Les deux principaux organi.smes sont respons~bb~s de la production, du transp-ort 

et de :a vente du courant. En outre, WAPDA est ~esponsable du d~veloppement hydro-

4lactrique, en particulier dans le nord du pays (le bassin de l'Indus) ou exist~ 
un potentiel hydraulique tr~s important d~passa:1t c~lui actuellement exploit~. 

La capacit~ install~e est, on l'a vu, de 2 547 MW, alorc que las r~serves sont 

estim4es de 20 000 l 40 000 MW. Les ressources hydrP..uliques sont souvent situ~1is 

loin des centres de population. Alors que le d4velopp~ment Sd d~place plutot 

v~rs le centra du pays, beauc')up d'industrids sont ddmeur~ds d~ns la zone de Kar~chi.. 
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La ~~PDA a reyu et continue de reccvoir la plus grande partie de sen fonds 

J·~~uipement des organislllds internationaux de financelDdnt, tels que la Banque 

~ondiale et l'USAID. Les grands projets h,ydro~lectriques int~ress•.nt a la fois 

l'irr1gation ~t le d~veloppe~ent de l'~nergie. 

3.7.3. Le futur d~velopp.:ment de l'~nergie ~lectrique au Pakistan 

D'ap~s les pr~visions, la puissance install~e doit passer de 4 949 MW, 

son niveau actuel, a 30 202 MW vers l'an 2000. Ce chiffre se d4compose en 

14 811 MW d'4nergie h,ydro-4lectrique (contre 2 547 actuellement), 11 654 MW 

d'~nergie thermique (contre 2 265 MW actuellement) et 3 737 MW d'4nergie nucl~ire 

(1ctuellement 137). 

Cet accroissement de la puissance :3t exig4 par le taux ~lev4 de l'augmen­

tation pr4vue pour la demande. Celle-ci proviendra des zones de consommation 

~ctuelles e~, d~ns une grande mes~re, de l'~lectrification de zones nouvelles. 

3.7.4. D~veloppement de capacit~s de fabrication 

Le P~kist~n poss~de une base industrielle relativement bien d~velopp~e et 

un solide secteur de fabrication de biens d'~quipement 4lectrique. Par suite 

Ju syst~me i'~conomie mixte, des soci~t4s d'Etat et des soci4t~s priv~es se 

trouvent en concurrence dans plusieurs secteurs de fabrications. 

Des capacit~~ de fabrication existent pour les produits suivants : 

Transformateurs jusqu•a 33 kV 

Quelques capacit~s pour des transformateurs de 66 et 132 kV 

Les m~canismes de commutation et appareils de comman1e 

Les groupes g6n4rateurs jusqu•a 650 kVA 

Les moteurs ~lectriques jusqu'a 375 kW 

Les cables polychlorure de vinyle de BT et HT (11 kV) 

Les cablea mixtes aluminium-acier et tous conducteurs en aluminium 

et cuivre 

Les compteurs ~lectriques 

Les isolateurs 

Les ~ppareillages 11 kV avec fusible ~ d~cle~chement 

Les industries qui fabriquent ces produits les livrent aux entreprises priv6es, 

~u gouvernement, \ WAPDA et \ KESC. Il y a, pour cette production, exc~dent de 

c~p~c1t~ de f~bric~tion en termes dd postes de tra'A.il potentiels. 
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3.7.5. Contraintes 

I.a politique gouvernementale peut constituer une contrainte au d~veloppement 

de la plupart des produits de ce secteur. Al:rs qae la capacit~ disponible est 

A me~e d'approvisionner une grande partie du march~ int~rieur et, dans certains 

cas, d'exporter, le r~gime actuel des autorisations d'importations (pour les 

mati~r~s premi~res) et la protection contre l'importation de produits ~trangers 

ne favorisent pas la production locale. 

Il est difficile d'appr~cier l~ role des industries prot~g~es dans le secteur 

consid~r~~ Tl semble qu•un certain nombre d'industries aient 4t4 cr~~es par le 

gouverne~ent pour fournir des biens d'~quipement ~lectrique lourd sur des sites 

industriels p;Lrticuliers, teJ= que le Texila Heavy Electrical Complex dont l~ 

cr~ation est pr4vue pr~s du Heavy Mechanical Complex et des Heavy Foundry and 

Forge. Il est difficile de d~terminer ;i les biens de production locale peuvent 

etre comp~titifs par rapport aux produits import~s dans des domaines comme celui 

des transformateurs HT. Actuellement, il ~e semble pas qu'il y ait au Pakistan 

d'installations de cvntr8le pour ces appar~ils. Il est done peu probable que 

WAPDA ou ~C voud~ont acheter un grand nombre de ces transforma.teurs, dans la 

mesure ou leur mission est de produire de l'~lectricit~ fiable. 

L'impact des pr3ts et cr~dits internation~ux sur la possibilit4 pour WAPDA 

d•acheter des produits locaux est difficile A a)pr~cier. De tels prets et 

contrats comportent souvent des clauses restrict~ves sur la qualit~ et le pays 

de production des ~quipements concern~s. 

3.7.6. Rec~mmandations 

La monographie parait faire resso~tir deux points. Le premier porte sur 

la n4cessit~ d'une ~valuation d4taill~e du niveau de sous-utilisation du capital 

dans le secteur des biens d'4quipement 4lectrique. Le second souligne l'impor­

tance d'une analyse globale des projets d'~nergie 4lectrique et d'une 4tude de 

la m4thode A employer pour que des 4l~ments de fabrication locale soient le plus 

efficacement int~gr~s dans ce~ projets. Le volume de construction envisag~ pour 

les 15 ann4es A venir est manifestement suffisant pour satisfaire l'industrie 

dans son 4tat actuel. 
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3.S. L'Inde 

).8.1. Introduction 

Avant 1948, la fourniture de courant en Inde 4tait assur4e par des entreprises 

priv4es, le gouvernement, aux plans provincial et central, n'intervient que dans 

la r4glementation. Aprbs l'ind4pendanre, on voulut rationaliser la production et 

la fourniture, et, pour l'avenir, organiser et coordonner la planification. 

Cela provoque la crl!ation des "State Electricity Boards" (SEB) pour coordonner 

le d~veloppement. En 1956, la r4solution sur la politique industrielle transf4ra 

l~ responsabilit4 de la production et de la distribution au ou aux SEB, tra~ant 

ainsi la voie vers une industrie nationalis4e. 

Dans le secteur de 1 1 &lectricit&, la croissance de la demande s•est maintenue 

a un niveau relativement 4lev4. Dans bien des r4gions, elle a d4pass4 les possi­

bilit4s de fourniture de courant, ce qui a entrain~ des coupures par roulement 

dans les grandes agglom~rations urbaines pendant leG mois d 1 4t4. Il en fut ainsi 

particuli~rement pe.1dant les ann4es de pluies faibles. La croissance annuelle 

de la de111ande pr4vue jusqu'a 1995 doit etre de 5,5 %-

Le gouvernement central a principalement assum4 son role par les plans de 

coordination et de d&veloppement de 1 1 hydro-4lectricit4 pour l'ensemble du pays. 

Une partie de ces activit4s a 4t~ structur4e dans un groupe de soci4t4s de 

production d'4nergie. Deux d'entre elles sont des entreprises d'Etat, centrales, 

la National Thermal Power Corporation (NTPC) et la National Hydroelectric Power 

Corpo~ation (NHPC). Il ya aussi une entreprise d'Etat int4ressant une r4tion 

la "North-Fastern Electric Power Corporation", et una entreprise appartenant A 

l'Etat de M,ysore, la "M.Ysore Power Corporation". En outre, la Water and Power 

Development Services Limited (soci4t& de consultants) a &t4 cr44e pour formuler 

des conseils en mati~re d 1 h,ydro-4lectricit4. 

Dans le secteur priv4, trois services de distribution fonctionnent encore, 

la Tata Electric Company et les Calcutta and Ahmedabad Electric Supply Companies. 

3.8.2. Le futur d~veloppement de l 1 4nergie &lectrique en Inde 

Comme beaucoup de pays en d4veloppement, l'Inde essaie d•4tendre l'4lectri­

fication au plus grand nombre de villages, ce qui constitue A la fois un objectif 

social et une pos .;_bilit4 d'extension des plans d' irrigation rurale (pompage). 
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Sans electricit~, les groupes de pompes doivent etre actionn~s par moteur diesel 

OU a l'essence. Cela repr~sente pour le pays une lourde ch~rge d'importations. 

L'objectif du plan 1985-1990 est d'~lectrifier plus de trois millions de groupes 

de pompes. Le programme d'~lectrification rurale pr~voit la fourniture du 

c~ur::i.nt a 367 000 villages e;1 1935, et a 200 000 autrcs villages vers 1990. 

C'est un plan ambitieux pour un pays des dimensions de l'Inde, ma.is il peut 

repr~senter un objectif raisonnable, a la condition que d'autres buts de 

d~veloppement soient atteints. 

3.8.3. Capacit~s de d4veloppement industriel 

La monographie sur le secteur des biens d'4quipement ~lectrique en Inde 

est int4ressante. C'est ltn des pays les plus pauvres, ayant le niveau de 

consomma.tion par habitant le plus bas, et pourtant ce secteur y est prosp~re, 

et il s'est er~~ un march4 d'exportations pour ses biens et pour ses services. 

En gros, cela est imputable! quatre facteurs. Premi~rement, l'Inde a men~ 

pendant 30 ans une politique active de substitution aux importations dans tous 

les secteurs. Pour les biens d'4quipement 4lectrique, cela a consist~ a faire 

porter l'effort, en premier lieu, sur ceux des cat~gories inf4rieures, puis 

progressivement ceux des cat~gories plus ~lev~es. Il existe en Inde des techno­

logies nucl~aires, bien qu~ les syst~mes a vapeur n'y soient pas encore construits. 

La seconde cause de succ~s r~side dans Ja tradition de la capitalisation priv~e. 

Un grand nombre d'entreprises ont r~ussi ! accroitre leurs activit4s par 

l'adjonction d'autres fabrications, ce qui a apport~ l'incitation n~cessaire 

d"lns 1.m march~ proUg4. 

Troisi~mement, l'Inde s'est montr~e dispos~e a pratiquer la formule de fabri­

c~tions en coentreprisesavec d~$ producteurs de pays occidentaux. La liste Je 

telles op4r~tions comp~end en fait tousles pays europ4ens de l'Est et dd l'Ouest, 

les Etats-Unis d'Am~rique et le Canada. Cela a eu pour effet d'accroitre 

fortement les capacit4s de fabrication. ~nfin, le gouvernement a assum~ un role 

important dans le d4veloppem•.mt de sites J• industrie lourde, pour des productions 

de types sp4cifiques. Ce sont souvent des coentreprises engag4es sur le march~ 

des exportations. 

3.8.4. Contraintes 

Le march& int4rieur de l'Inde est sllffisamment vaste pour assurer un d4bouch4 

l presque tous les sous-secteurs de biens d'4quipemdnt 4lectri~ue. Les seules 

exceptions concernent les technologies des turbines ! gaz tjt. du domain~ nucl4airtj. 

Dans ces deux cas 1 le march-S n'est pas~ l'4cholle nat.ionaltj, :uais roondial1:1. 
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Les contr'iintes a la poursuite du d~veloppement paraissent actuellement li~es a 
des probl~~es de C'ipitaux et de main-d'oeuvre. De capitaux par~e que les 

disponibilit~s sont limit~es, et que d'autres investissements paraitront peut-etre 

plus 'ittrayants. De ma.in-d'oeuvre car la r~ser•e de lain-d'oeuvre qualifi~e est 

limit~e, ce qui exerce et cont\nuera d'exercer un effet de ralentissement sur 

la croissance de taus les secteurs de fabrication. 

3.9. Le Cameroun 

3. 9.1. Introduction 

Le Cameroun est un pays dont le de7eloppement en production et transport 

d'~nergie est limit&. L'entreprise de production et de tra~sport SONEL (3oci~t~ 

nationale d'~lectricit~ du Cameroun) est une soci~t~ anonyme d'~conomie mixte, 

dans laquelle le gouvernement d~tient 86 % du capital, le restant ~tant d~tenu 

~ar d'autres investisseurs institutionnels, en premier lieu la Banque Nationale. 

Le secteur industriel est ~galement mixte, avec d'importantes participations 

gouvernementales. 

SONEL fournit actuellemP.nt plus de 2 000 GWh par an, provenant principalement 

d'installations hydro-~lectriques. Cela repr~sente un doublement de 1'6nergie 

fournie pend~nt la d~cennie qui s'est termin~e en 1982. SONEL a ~t~ cr~ee 

en 1 974, par suite de la fusion du Cameroun Ori~ntal et du Cameroun Occidental 

d~n~ la R~publique-Unie du Cameroun. SONEL est le concessionnaire responsable 

de quatre installations de production, de la distribution et de la fourniture 

d'~lectricit~ aux trois principales villes. En outre, la soci~t~ assure le 

fonctionnement des centrales secondaires danB l'ancien Cameroun Occidental et 

a des responsabilit6s dans 1'6lectrification rurale. En plus de l'~nergie 

fournie phr SONEL, 20 soci6t~s ont des centrales autonomes entre 80 kW et 8 800 kW. 

3.9.3. Le futur d6veloppement de l'~nergie 6lectrigue au Cameroun 

Le taux de d&veloppement moyen des besoins au cours des derni~res ann4es 

a ~t~ de 1 ,25 %• Sur ceite base, les taux de croissance annuell~ pr~vus sont 

s1tu~s dans la fourchette de 10 % ~ 14,9 %- Cette croissance inclut celle pr4vue 

pour les deux grandes entrepris£s d 1 Etat, l'ALUCAM-SOCATRAL et la CELLUGAM. 
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IA plus grande partie de cette dema.nde sera servie par l'ext~nsion des installations 

hydro-~l~ctriques existantes. Outr~ les changements apport~s au syst~me pour 

satisfaire la d~ma.nde suppl~mentaire, de nouvelles installations hydro-6lectriques 

seront mises en service pour remplacer les installations thermiques dans le nord 

du pays. Chaque installation sera accompagn6e de la construction de nouvelles 

lignes de transport. 

Le gouvernement s•est fix6 comme objectif principal l 1 6lectrification des 

zones rurales. Elle commencera tout autour de Yaound6 et, dans un premier temps, 

int6ressera 22 villes principales de ma.rch6s et une centaine de villages. Dans 

la province du nord, un projet analogue sera entrepris qui couvrira en gros 

le quart du nombre des villes du sud et des r6gions c3tihres. 

3.9.4. D6veloppement de capa.cit6s 

Jusqu'A pr6sent, le Camerou.~ n•a manifest6 que peu de capacit6s pour planifi~r 

et construire des installatiors ~·~ncrgie 6lectrique, et des capacit6s tr~3 

r~duites ~~ns la fabrication de biens d 1 6quipement 6lectrique. Il n•y a que 

trois entreprises qui fournissent des biens au secteur de l 1 6nergie : l'une, 

du bois trait4 pour poteaux: une autre, des poteaux en b6ton, et la troisi~me 

des cables ALMELEC. 

3.9.5. Contraintes 

Le d~veloppement d'une industrie active de biens d'~quipement 6leci;.rique 

se heurte au Cameroun a de ~ultiples contraintes. La principale tient a la taille 

relative du u:.arch6 ~ational. La deuxi~me concerne 1 1 insuffisance de cia.in-d' oe11vre 

qual ifi6e disponible pour le d6velopp<lment d' u•1e telle i;idustrie. La t 01sH.;ne 

contrainte, d'apr~s la mor.ographie, tient a l'att,itude n~gative de la SGN'::... a 

l 1 6gar<i de l'achat de produits fabriqut!s dans le pays, c'e~t-a-dir~; a une 

pr1f6rence pour lea biens imporUs, dont la garantie de qualitl est ::-lus sure. 

Enfin' la quatribme co:1trainte tient a ce que l~s proje;s adopt6s sont de form~l~ 

"cU en o.ia.in", ce qui d6courage la particip;>.. ti on d' 1.m treprises locales. 

3.9.6. Reco.umandationA 

Le Cameroun aemble :woir adoptt1 une stratt1gie polU' acc.!der a 1l secteur .!lJc­

'..ri'llle par la. fabrication des t1Uments hs plus simplea, an utili.sant le maximum 

de liaisons interin1uetr~ellcs. Les poteaux en b~t.on nt en ~ois, et l~s clbltio 

on &luminium sont des e.:r.~mples de telleu fabrication;;. Ii est. probablti qu., 

l'hapt? suiva.nte e.yant las meilhursn chr,.ncos de r1uf.site ~oncernur"l. ltis autrtin 
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~l~ments en aluminium et l'ensemble ma.intenance/pi~ces de rechange du secteur. 

Il est improb~ble, dans un proche avenir, que les biens d'4quipement 4lectrique 

et, an particulier, l'~q~ipement lourd. jo~ent un role significatif dans l'industrie 

du pays. 

3.10. L'lndon~sie 

3.10.1. In~roduction 

L'Indon4sie constitue une grand archipel qui compte 3 000 il3s habit4es, 

la majorit~ de la population se trouvant sur l'ile de J3;ra. Celle-ci est psupl~e 

d'environ 90 millions d'habitants. Elle ne repr4sente que 1 % de la superficie 

totale du pays. Actuellement, le rev~nu pa~ habitant est de 450 dollars E.U. et 

la consol!lllBtion d'4lectrici~4 par habitant de 6o ~Wh. Au cours de la d~cennie 

4coul4e, la demande d'~lectricit~ a augment~ de plus de 20 ~par an, face A 

· . .me cr;Jissance annuelle du PIB de 7 %- On n~ C'·mptP. actuellement que 4 millions 

d'habitants desservis par l'~lectricit4. 

L'Indon4sie poss~de des richesses ~nerg4tiques : d'importantes r4serves de 

p~trole, ue charbon, de gaz naturel - source ~e pro~p~rit~ croissante. Le pays 

a ~galement une longue '1.radition d'influence 4trang~re dans le doma.ine des 

ressourc.as n~turelles et mini~res, a.ccompagn~e d' une tradition dans la fabri·'~tion. 

Cel~ concerne ~g;ilement le sectear des biens d'.!quipernent tHectrique. 

3.10.2. L'organisation institutionnelle 

L'Indon4sie a un syst~me mixte tr~s particulier de production d'4ner~ie 

(Etat et secteur priv~). Un grand nombre d'installations produisent leur propre 

~ne~gie. En 1973, la puissance install4e de l'Etat n'4tait que de 78o MW, 

cependant que la puissance priv4e autonome repr4senta.it 1 250 MW. Ea 1983, 

ia sit4'-tion s'est inver~4e, les chiffres 4tan! pass~s respeo~ivement ~ 3 000 MW 

et 2 700 MW. 

3.10.3. Le futur dheloppemer..t de l'4nergie .nac!_rique en Indon4sie 

L'Indon4sie programmP. unimportant accroiasement de sa pui~sance install~e, 

fo~d~ sur le charbon et le gaz natural. Il int4ressera 4galement d'autres !les 

q1le la principale, Java. Une des difficul t~s majeure~ dans ce d4veloppeC!ent 

futur tient au fait que les resa~urces et la dema.nde (les centres peupl~s) sont 

&loign~s les uns des autres. 

., 
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La atratt!gie actuelle du gouvernemtnt consiste A encourager le dt!veloppement 

de ressources locales non exportables pour les utiliser dans le secteur de 

l'~nergie 4lectrique, afin de gagner des d~vises par l'exportation du pt!trole. 

Cela ~entrain& l'utilisation de charbon de qual~tt! inft!rieure pour 1a production 

de l 1 '1lectricitt!. Le gouvernement a t!galement annonct! son intention d'ouvrir 

~. 1 industrie de la production t!lectrique A 11 investissement pt-iv&. 

3.10.4. D4veloppement de capa.cit4~ 

La pr~mi~re contrainte que rencontre le secteur de~ biens d 1 4quipement t!lec­

trique tient A la main-d'oeuvre, dans la mesure ou l'lndont!sie poss~de d'impor­

tantes ressources d 1 4nergie, et a dt!ployt! des efforts pour accroitre leur secteur 

de fabrications. En outre, en tant qua membre de l'ASFAN, elle a acc~s tant A 

la ~echnologie qu•A un march!! commun plus ouvert pour las biens manufacturt!s. 

;.11. Tanza.nie 

3.11.1. Introduction 

La Tanzania constitue un des pa.ya les mains d4velopp4s 4t'..ld.i4s dans ce rapport. 

La densitt! de sa population est faible, sauf dans les agglomt!rations de ses trois 

villes principales. Actuellement, sur une population de 17 millions d'habitants, 

5 % seulement disposent de l't!lectricit4, pour la plupart dans les principales 

agglom41'1ltions urbaines. Le secteur industriel est mixte, les investissements de 

11 Etat y t!tant importants. La soc1,tt! d 1 4nergie t!lectrique, la Tanzania Electric 

Supply Company Limited (TANESCO) est en totalitt! une entreprise d'Etat. 

La fabrication de biens d 1 4quipement t!lectrique se limite aux transformateurs 

de distribution, conducteurs en aluminium, cables et poteaux B/T. La structure 

interindustrielle de l 1 4conomie est faible, ce qui limite le volume de la fabri­

cation de biens d 1 4quipement 4lectrique. La plupart des 414ments sont importt!s, 

A l'exce;1tion du bois pour poteaux. Actuellement, l'industrie n'emplpie que 

250 p~rsonnes. 

Ce sont principalement des entreprises 4trang~res qui ont effectu4 les travaux 

de construction des installations thermiques et hydro-t!lectriques. J,es entreprises 

tanzaniennes ont assur4 les travaux publics pour lee petits pro jets et fou,·ni la 

main-d'oeuvre pour les travaux publics des projets plus importants. Cela concerne 

tant la production que le tni.nsport et la distribution. 
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3.11.2. Le futur d4veloppement de l'~n~rgie 4lectrique en Tanzanie 

L'orientation de la croissance future de 11 4nargie 4l~ctrique d4pendra de 

la capacit4 du gouvernement a r4ur.ir les fonds n4cessaires au financement des 

diff~rents projets. Le syst~me interconnect4 est fond4 ~rincipaleme~t sur 

l'hydro-~lectricit4. Il y a actuellement en cours d'ex~cution, ou au stade de la 

pr~paration, une s~rie de grands ~rojets hydro-~lectri~ues. Les installations 

isol~es sont actuellement actionn4es par des moteurs diesel, ma.is le pl'i.n pr6voit, 

pour leurs nouvelles implantations, des mini-c~ntrales hydro-Alectriques, ou 

l'interconnection. Il est ~galemer.t projet4 d'assurer Aces systl!mas wt plus 

grand apport en ma.in-d'oeuvre et 4quipements locaux, bien qu'il n•y ait pas de 

pl~ns de fabrication, par example, de petites turbines. 

L"l. croissance de l~ demande sera fortement influenc4s par les objectifs de 

d4veloppement. Actuellement, l'accent est plac4 sur 1'4lect ification rura.le, 

Wl aspect d 1 un plan tendant a provoquer wte croissance ~conomique a la campagne, 

et a stabiliser par la les dAplacements da population. De tels plans d'4lectri­

fication tendent a orienter les investissements vers le transport et la distri­

bution plutot que vers les central.es. Cela donnera une nouvelle impulsion a 
1~ constructio~ dans le pays. 

L~ monogr~phie evoque bri~vement le role de la maintenance, sorta de ma.rche­

pied vers l'industrie de fabrication. La TANF!>CO a pu fabriquer a cet effet 

des pi~ces d4ta.ch4es, bien que d'une ma.ni~re g~n4rale celles-ci soient import~es; 

c'est le fournisseur d'origine qui les exp4die. 

3.11.3. D'veloppement de capa.cit4s 

La possibilit4 de dAvelopper une ca.pacit4 de fabrication de b:ens d'~quipement 

4lectrique parait limitAa. Ce march~ dont disposent la soci4td de production 

d'~nergie et le9 uni.t4s de pr0<1uction appa.rtenant a l'Etat est trop 4troit pour 

justifier d' importants a.pports de ca.pita.we. Le d4veloppement de la. f:l.brication 

de pi~cds d4tach4es ou de syst~m~s utilisant des mini-installations hydro-

4lP.ctriques pa.rait bien ~lus important que la simple possibilit4 d'accroitre 

la participation nationale dans le domaine des travaux publics. 
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3.11.4. Contraintes 

Dans le d~veloppement d'ur.e industrie de biens d'~quipement ~lectrique, 

la Tanzanie rencontre des contraintes de financement et de main-d'oeuvre. En 

raison de la structure du systbme, seul Jn engagement gouvernemental est en mesure 

de construire une industrie fournissant des ~omposants aux centrales et des biens 

d'~quipement pour le transport et la distribution. Dans ces conditions, les 

contraintes du gouvernement en matibre de ca~itaux exerceront un effet restrictif 

sur le d~veloppement du secteur des biens d'~quipement ~lectrique. 

3.12. Sri Lanka 

A l'origine, ce pays n'appartenait pas a la s~rie des monographies de l'ONUDI. 

Le pr~s~nt chapitre se fonde sur des donn~es dont l'~quipe de recherche a dispos~. 

Sri Lanka. est un pays relativement pauvre, qui appartient au groupe 4 des 

p~ys ~tudi4s. En 1980, son revenu par habitant s'~levait a 270 dollars E.U., 

et la conso1111Dation d'4lectricit4 par habitant a 113,5 kWh. Actuelleraent, la 

principale s~urce d'~lectricit~ est hydro-~lectrique. Elle repr~sente 78 % 
de la puissance installee et 89 % de l'~nergie produite. 

La politique gouvernementale a l'~gard de l'investissement priv~ s'est sensi­

blement modif~~3 en fonction de consid~rations politiques. Le gouvernement actuel 

favorise le d~veloppement du secteur priv~, ce qui s'exprime par des incitations 

A l'investi~sement priv~ et la poursuite active d'une d~nationalisation des 

activit~s industrielles. 

En fait, toutes les centrales hydro-~lectriques ont ~t~ fournies ou construites 

par CGEE ALSTHOM, France, avec une participation locale limit~e. La CGEE fournit 

toutes les pibces d6tach6es et assure ~galement, avec du personnel local, toute 

la maintenance. 

Actuellement, le secteur des biens d 1 4quipement ~lectrique est relativement 

s~us-d~velopp6 en raison de l'~troitesse du march~ int6rieur. Une nouvelle 

entreprise industrielle, la Lanka Transformers Ltd, est en train de d6rna.rrer. 

Elle construira des transforrna.teurs de distribution et de p~stes pour le march~ 

local. C'est une soci~t~ anonyme dont le gouvernement d~tient la majorit~ d~ 

capital. Le gouvernement d~signe certains membres de son conseil d'administration­

mais n'exerce aucune influence sur les activit~s courantes de la soci~t~. 
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Le gouvernement encourage activement le d~veloppement du secteur industriel 

priv~. Il pratique certaines masures incitatives : avantages fiscaux, disponi­

bilit~s de capitaux, ainsi que des formulas de coentreprises, analogues A celles 

indiqu~es ci-dessus. En outre, une zone ~e libre ~change a ~t& cr~ee pour 

encourager l'investissement ~tranger, ainsi que l'investissement national destin~ 

au :oarch~ des exportations. Des soci~t~s internationales, comma Motorola and 

H~rris, envisagent de d~velopper dans le pays des capacit~s de fabrications 

4le~troniques. On ignore si elles impliqueront une production pour les systemes 

d'~nergie. 

Les principa'..lX projets programm~s dans le secteur ~lectrique int&ressent 

l'~lectrification rurale. En raison de l'importance de Colombo,et d'autres 

agglom4rations urbaines 4lectrifi6es 1 la majorit~ de la population est aliment~e 

en ~lectricit~. L'extension de l 1 4lectrification aux r~gions rurales repr4sentera 

une op4ration couteuse, mais n~cessaire. 
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Afin de nous guider dans notre program..~e de publications et de nous aider dans 

nos activit~s de publication, nous vous serions oblig4s de bien vouloir remplir 

le questionnaire cL-dessous et de le renvoyer l JNUDI, Division des 4tudes 

industrielles, P.O. Box 300, A-1400 Vienna, Autriche. 

QUES'i"!ONNAIRE 

Production des biens d' &quipement &lectr:tque dans les pays en c:l.4veloppement : 

Options et strat4gies 

Analyse de onze monographies de pay~ 

1) 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

7) 

8) 

9) 

Les donn&es contenues dans 1'4tude 
vous ont-elles 4t4 utiles ? 

L'analyse vous a-t-elle paru correcte ? 

L'information fournie est-elle nouvelle ? 

Approuvez-vous la conclusion ? 

Les recommandations vous ont-elles paru 
correctes ? 

La pr4sentation et le style en rendent-ils 
la lecture facile ? 

Souhaitez-vous figurer sur la liste des 
destinataires de notre documentation ? 

Souhaitez-vous recevoir la derni~re liste 
des documents pr&pards par la Division des 
4tudes industrielles 1 

Avez-vous d'autres remarques ~ formuler ? 

Nom : 

(veuillez cocher la case choisie) 

oui 

D 
D 

D 
D 

D 

D 

D 

non 

D 
D 

D 
D 

D 

D 

D 
Dans l'affirmative, veuillez 
pr6ciser les sujets qui vous 
int4ressent. 

D D 

D D 

(en majuscules) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Organisme : 
(l'adresse compl\te, s'il vous platt) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••• #I ••••• 

Dde .......................................... 
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